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PREFACB 

Sous la direction de la Commission de statistique de l'Organisation des 
Nations Unies et avec l'appui financier du Programme des Nations Unies pour 
l'environnement (PNUB), le Bureau de statistique du Secrétariat de 1'ONU a mis sur 
pied un programme progressif pour le développement des statistiques de 
l'environnement. La première phase (1978-1982) a été consacrée à l'évaluation des 
besoins en données et à l'étude des pratiques suivies en matière de statistiques 
par les pays et les organisations internationales. Les résultats de ces enquêtes 
ont été présentés dans deux publications, Survev of Environment Statistics: 
Frameworks. Avnroaches and Statistical Publications JJ et Réoertoire des . statlstiuues de l'environnement 2/* Ces enquêtes ont révélé la nécessité d'un 
cadre souple susceptible de faciliter l'organisation et l'élaboration de 
statistiques dans le domaine complexe de l'environnement. 

La deuxième phase du programme actuellement en cours est consacrée à la mise 
au point d'un Cadre pour le développement des statistiques de l'environnement 
(CDSB) a/ et vise l'élaboration de directives méthodologiques concernant 
l'établissement de statistiques de l'environnement à l'échelon national. Le cadre 
a été utilisé en particulier pour déterminer la portée des statistiques de 
l'environnement et la diversité des sujets qu'elles recouvrent. Il convient de 
noter à cet égard que pour déterminer la portée et le contenu du CDSB, on a tenu 
compte de l'appréciation des problèmes écologiques et des priorités statistiques 
exprimée dans le cadre d'ateliers régionaux et dans des études pilotes organisés 
par le Bureau de statistique de 1'ONU en coopération avec les conunissions 
régionales, le PNUR et d'autres organisations. 

Le présent rapport traite des aspects de l'environnement dans les statistiques 
des établissements humains. Un rapport complémentaire sur les "statistiques du 
milieu naturel" est en cours de préparation. Dans leur conception et leur 
organisation, ces deux rapports suivent la structure du CDSB. On a pu ainsi 
définir et identifier les aspects de l'environnement dans les statistiques des 
ressources naturelles et des établissements humains, notamment les statistiques 
sociales, démographiques et économiques qui devraient être incorporées aux 
évaluations de l'environnement. Pour la plupart de ces statistiques, il existe 
déjà des directives méthodologiques internationales auxquelles se réfèrent les 
rapports lorsqu'il y a lieu. 

L'objet premier de la série des rapports techniques est de proposer des 
concepts, des définitions et des classifications pour les variables statistiques 
qui expriment les problèmes prioritaires qui se posent dans la plupart des pays en 
matière d'environnement et qui peuvent être utilisés par les services nationaux de 
statistique dans le cadre d'un programme de statistiques de l'environnement. On 
s'est largement inspiré des recueils nationaux et internationaux de statistiques de 
l'environnement afin de déterminer les concepts, définitions, classifications et 
sources de données qui sont le plus généralement appliqués, de façon à ce que les 
variables ainsi identifiées reflètent les besoins les plus courants des 
planificateurs, responsables et administrateurs dans le domaine de l'environnement 
et dans les domaines socio-économiques apparentés. 

Tels qu'ils sont décrits dans le présent rapport, les ensembles de variable 
seront peut être encore trop détaillés pour les phases initiales d'un programme de 
statistiques de l'environnement. L'objectif visé est de fournir aux bureaux 
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nationaux de statistique la base d'une première sélection de séries statistiques 
pertinentes et de faciliter le choix des définitions, classifications et sources de 
données appropriées. De ce point de vue, le rapport peut être considéré comme un 
complément du CDSE initial, c'est-à-dire comme un cadre visant à faciliter 
l'élaboration de programmes de statistiques de l'environnement plutôt que comme un 
ensemble de directives internationales proposant des concepts, des définitions et 
des classifications généralement acceptées. Il est en effet très possible que dans 
certains cas les caractéristiques particulières du milieu, les besoins en données 
et les possibilités statistiques exigent des séries de données différentes par leur 
portée et leur contenu de celles qui sont présentées ici. 

On se propose de promouvoir, au niveau régional, en coopération avec les 
commissions régionales de 1'ONU et d'autres organisations internationales 
intéressées, l'application des méthodologies exposées dans le présent rapport et 
son complément, ainsi que le prochain rapport sur les statistiques du milieu 
naturel. L'expérience acquise à cette occasion devrait conduire à de nouvelles 
modifications, révisions et ajouts. Il faut espérer que ces ouvrages deviendront 
ainsi des instruments très utiles pour le développement et l'harmonisation des 
opérations de collecte de données sur l'environnement aux niveaux national et 
international. 

Plusieurs exemplaires de la première version du rapport ont été communiqués à 
des organismes des Nations Unies, à d'autres organisations internationales et à 
certains experts en la matière afin de recueillir leurs commentaires sur sa 
présentation, son contenu technique et son utilisation. Leur contribution et leurs 
nombreuses observations ont été très appréciées. Toutes les observations 
qu'inspirerait cette première tentative de présentation d'un tableau cohérent de 
concepts et de méthodes dans un domaine nouveau et en évolution rapide des 
statistiques appliquées non seulement seront les bienvenues, mais apporteront une 
précieuse contribution à l'amélioration et à la normalisation des méthodologies 
existantes. 

Les statistiques de l'environnement couvrent des éléments concernant aussi 
bien le milieu naturel que le milieu artificiel ou les établissements humains, 
y compris une grande diversité d'activités humaines, d'événements naturels et leurs 
incidences sur l'environnement. Les statistiques de l'environnement ne comprennent 
donc pas seulement les données écologiques et les données de contrôle, mais 
également les données sociales, démographiques et économiques. Ces statistiques 
sont essentiellement établies à d'autres fins, mais, une fois traitées, peuvent 
également être utilisées pour l'environnement. 

A sa vingt-troisième session, la Commission de statistique de l'organisation 
des Nations Unies a demandé au Bureau de statistique de préparer un manuel 
technique pour la compilation de certaines statistiques hautement prioritaires dans 
les domaines des établissements humains et des ressources naturelles a/. 
Toutefois, comme les statistiques de l'environnement en sont encore à un stade 
expérimental, il a été jugé préférable de présenter les concepts et les méthodes 
qui s'y rapportent dans une série de rapports techniques plutôt que sous la forme 
d'un manuel. 
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NOTES EXPLICATIVES 

Par **tonne**, il faut entendre tonne métrique sauf indication contraire. 

Un trait d'union (-) entre deux millésimes (par exemple 1984-1985) signifie 
qu'il s'agit de la totalité de la période considérée, y compris les années initiale 
et finale; une barre transversale (/) indique un exercice budgétaire, une année 
scolaire ou une campagne agricole, par exemple 1984185. 

Les signes ci-après ont été utilisés dans les tableaux : 

Deux points (..) = données non disponibles ou ne faisant pas l'objet d'une 
notification distincte. 
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INTBODUC!fION 

A. Wcterislzwes des statistzzues de 1 envlronnemeti , . . . , ' 

1. Les statistiques de l'environnement relèvent de plusieurs disciplines, leurs 
sources sont dispersées et des méthodes diverses sont appliquées pour leur 
compilation. Elles visent donc à offrir une synthèse de données provenant de 
divers domaines et sources et destinée à faciliter la formulation et l'évaluation 
de politiques socio-économiques et écologiques coordonnées. La portée des 
statistiques de l'environnement comprend les éléments du milieu naturel 
(airlclimat, eau, terre/sol), les biotes qui s'y trouvent et les établissements 
humains. Dans ce contexte, elles définissent les disponibilités en ressources 
naturelles et leur nature, les activités humaines et les événements naturels qui 
affectent l'environnement, les incidences de ces activités et événements et les 
réactions sociales à ces incidences. 

2. Les statistiques de l'environnement sont compilées, stockées et diffusées par 
les ministères, les services centraux de statistique, les instituts de recherche, 
les autorités locales et les organisations internationales. Les méthodes de 
rassemblement des données comprennent les recensements, les enquêtes, l'utilisation 
des registres administratifs et des réseaux de détection. D'une manière générale, 
les processus de collecte et de compilation diffèrent considérablement en fonction 
des techniques d'enquêtes utilisées dans les statistiques sociales et économiques. 
Par exemple, les données décrivant les ressources naturelles et la qualité de 
l'environnement sont fondées sur des paramètres physiques, souvent en fonction de 
leurs attributs spatiaux. Ces types de données sont généralement dispersées entre 
de nombreuses organisations, ministères ou instituts de recherche et il est 
extrêmement difficile d'obtenir la compatibilité et la précision voulues. Ces 
mêmes institutions sont également les principaux utilisateurs des statistiques de 
l'environnement, mais la demande émane aussi du commerce et de l'industrie, des 
scientifiques, des grands moyens d'information et du grand public. 

B. Cadre oour le develoooement des statistioues de 1 nvi 
. . . ae ronnement 51 

3. Le caractère interdisciplinaire des statistiques de l'environnement et la 
diversité des producteurs et utilisateurs exigent une analyse comparée des données 
disponibles et la coordination des opérations de collecte, de traitement et de 
diffusion des données. La mise au point et l'organisation systématique d'un 
domaine complexe de statistiques est un problème auquel on s'est souvent attaqué en 
appliquant des systèmes, des cadres statistiques ou des directives méthodologiques 
moins rigoureuses. Aux niveaux national et international, on s'est efforcé 
d'élaborer un système ou un cadre de développement des statistiques de 
l'environnement, soit aux fins d'un programme planifié de statistiques, soit pour 
la présentation des données disponibles dans une publication statistique 
cohérente. Le Bureau de statistique du Secrétariat de 1'ONU a étudié ces 
tentatives afin de dégager les caractéristiques communes qui pourraient être 
incorporées dans un cadre international largement applicable. 

4. C'est sur la base des résultats de ces enquêtes que le Bureau de statistique a 
mis au point un Cad le déveloopeme . re pour nt des statlstioues de l'environnement 
(CDSE). Ce cadre a pour objectif principal de faciliter le développement, la 
coordination et l'organisation des statistiques de l'environnement et plus 
particulièrement de : 

a) Etudier les problèmes et préoccupations liés à l'environnement et en 
déterminer les aspects quantifiables; 
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b) Identifier les variables pour la description statistique des aspects 
quantifiables des préoccupations qu'inspire l'environnement; 

cl Evaluer les besoins, sources et disponibilités en matière de données; 

d) Etablir la structure des bases de données, des systèmes d'information et 
des publications statistiques. 

Tableau 1 

Présentation du cadre pour le développement des statistiques 
de l'environnement 

Catégories de renseignements 

Eléments de l'environnement 

Incidences 
Activités des Réactions 
sociales et activités/ aux inci- Inventaires, 
économiques, événements dences sur stocks et 
événements sur l'envi- l'environ- conditions 
naturels ronnement nement de référence 

Flore 

Faune 

Atmosphère 

Eau 
a) Douce 
b) De mer 

Terre/s01 
a) Sol 
b) Sous-sol 

Etablissements humains 

5. Comme le montre le tableau 1, le CDSE associe les éléments de l'environnement 
aux catégories de renseignements. Les éléments de l'environnement définissent la 
portée des statistiques de l'environnement. Les statistiques du milieu naturel se 
réfèrent donc aux éléments air, eau et terre/sol ainsi qu'aux biotes (flore et 
faune) qui s'y trouvent. Les statistiques du milieu artificiel font l'objet du 
présent rapport et concernent essentiellement les établissements humains, qui 
comprennent des éléments matériels, à savoir les bâtiments et infrastructures, et 
des services dont lesdits éléments constituent le substrat. 

6. Les catégories de renseignements présentées dans le CDSE découlent de la 
constatation que les problèmes de l'environnement résultent d'activités humaines et 
d'événements naturels. Les activités humaines et les événements naturels ont des 
incidences sur l'environnement qui, à leur tour, entraînent des réactions au niveau 
individuel et social pour les éviter ou les atténuer. Cette chaîne d'action, 
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d'incidence et de réaction invite à une analyse plus approfondie des relations de 
cause à effet. Ces relations ne sont toutefois pas précisées dans le CDSE qui, 
étant conçu dans un but d'organisation plutôt que d'explication, est centré sur 
l'identification, la description et la présentation des variables qui, par 
ailleurs, peuvent être utiles pour dégager et vérifier de véritables relations de 
cause à effet. 

7. Le contenu du CDSE consiste en "sujets statistiques" couvrant les aspects des 
problèmes d'ordre g6néral liés à l'environnement qui peuvent, au moins 
théoriquement, se prêter à la description et à l'analyse statistiques. La 
définition de sujets statistiques dans chaque catégorie de renseignements constitue 
un pas important vers l'identification des variables appropriées à chacun des 
sujets. Les sujets statistiques sont examinés à un niveau de détail asses poussé 
tout au long du présent rapport. La brève récapitulation donnée ci-après des 
catégories de renseignements, sous lesquelles entrent les sujets statistiques dans 
les tableaux du cadre, fait apparaître les particularités définitionnelles tant des 
catégories de renseignements que de leurs sujets statistiques respectifs. 

a) Activités sociales et économictum, événements naturels 

8. Les activités humaines et événements naturels entrant dans cette catégorie 
comprennent ceux qui peuvent avoir une incidence directe sur les éléments de 
l'environnement. Les activités humaines consistent principalement en production et 
consommation de biens et de services mais peuvent aussi comprendre des activités 
visant des buts non économiques. A l'origine de leurs incidences sur 
l'environnement, on trouve l'utilisation ou l'abus direct des ressources naturelles 
ou les déchets et émissions qui résultent des processus de production et de 
consommation. Les événements et catastrophes naturels sont inclus dans la même 
catégorie de renseignements car les activités humaines ont souvent leur part dans 
les catastrophes naturelles et parce que des événements naturels peuvent avoir des 
répercussions sur tous les éléments de l'environnement. 

b) -es sur l'environnement des activates . . 
/événementa 

9. Les sujets statistiques compris dans cette catégorie de renseignements 
représentent les incidences des activités socio-économiques et des événements 
naturels. Les réactions aux incidences sur l'environnement (voir par. 10 
ci-dessous) ont également des effets sur l'environnement et, en fin de compte, sur 
le bien-être de l'homme. Les incidences sur l'environnement qui peuvent comprendre 
l'épuisement ou la découverte de ressources naturelles, les modifications dans les 
concentrations ambiantes de polluants et la détérioration ou l'amélioration des 
conditions de vie dans les établissements humains peuvent donc être nuisibles ou 
bénéfiques. 

c) Réactions aux lncldences su . . r l'environnement 

10. Les individus, les groupes sociaux, les organisations non gouvernementales et 
les autorités Publi;ques réagissent de diverses manières aux incidences sur 
l'environnement. Leurs réactions sont destinées à prévenir les incidences 
nuisibles, à lutter contre elles, à les inverser ou à les éviter et à produire des 
incidences bénéfiques, à les favoriser ou à les renforcer. Des politiques 
appropriées et des programmes et projets destinés à les mettre en oeuvre comportent 
le contrôle des polluants et la lutte contre ces substances, la mise au point et 
l'application de techniques écologiquement saines, les modifications des schémas de 
consommation, l'aménagement et l'utilisation rationnels des ressources naturelles, 
la prévention des catastrophes naturelles et l'atténuation des risques qui y sont 
liés et l'aménagement des établissements humains. 
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d) Inventaires. stocks et conditions de référence 

11. Les sujets statistiques de cette catégorie constituent un point de référence 
et illustrent les relations qui existent avec d'autres domaines en vue d'une 
éventuelle analyse statistique de leurs rapports. Ils comprennent les stocks de 
ressources naturelles, le capital fixe des établissements humains et se réfèrent 
aux inventaires de l'environnement ainsi qu'aux conditions économiques, 
démographiques, météorologiques ou géographiques d'origine. 

C. Cbiectifs et structure du Présent raonort 

12. L'objectif principal du rapport est de proposer des concepts, des définitions 
et des classifications pour les variables statistiques qui décrivent les aspects 
liés à l'environnement et les aspects socio-économiques apparentés des 
établissements humains. Le choix des variables est guidé par le souci de fournir 
aux responsables de la planification générale dans le domaine de l'environnement, 
aux dirigeants et aux administrateurs les données dont ils pourraient avoir 
besoin. Ces statistiques devraient en outre pouvoir fournir aux directeurs 
techniques et aux administrateurs des données de base pour compléter les 
renseignements obtenus dans le cadre de recherches spécialisées. Dans la mesure du 
possible, on a retenu les variables pouvant servir de données de base pour 
l'élaboration d'indicateurs et d'indices de l'environnement. D’autres critères 
plus spécifiques utilisés pour choisir les variables statistiques sont a) la 
pertinence de la variable par rapport aux problèmes de l'environnement 
(établissements humains) et aux sujets statistiques du CDSE, b) la disponibilité 
des données et la facilité d'obtention de ces données, c) le degré de sensibilité 
aux changements du milieu et des conditions dans les établissements humains, 
et d) les possibilités de comparaison au plan international. 

13. La liste de variables n'est pas exhaustive et n'est pas non plus la seule qui 
puisse servir à évaluer les problèmes d'environnement. Il se peut que la situation 
et les priorités propres à chaque pays exigent de choisir et de formuler d'autres 
sujets statistiques avec les variables qui s'y rapportent. Dans la plupart des 
cas, le rapport fournira au moins un point de départ pour une première sélection de 
séries statistiques appropriées et facilitera le choix des classifications et des 
sources de données pertinentes. La structure souple du CDSE, sur laquelle le 
pr6sent rapport se fonde, permet une sélection ou une réorganisation des sujets et 
des variables statistiques correspondantes qui se prête aux évaluations globales et 
aux études sur les conditions de l'environnement dans certains pays. 

14. Le rapport ne fournit pas de recosnnandations sur la manière d'exécuter un 
programme de statistique. Mises à part quelques indications sur les sources types 
de données et quelques exemples de présentation des données (voir par. 17 
ci-dessous), la collecte, le traitement, le stockage et la recherche dans des bases 
de données, aussi bien que les moyens de diffusion et de publication de ces 
données, sont à peine abordés. Des différences marquantes touchant les aspects 
administratifs - arrangements et capacités - des politiques de 
1'environnementJétablissements humains et de la collecte des données font que ces 
questions seront abordées de préférence cas par cas (voir par. 155 ci-dessous). 

15. Le présent rapport décrit les statistiques du milieu artificiel concernant 
l'élément établissements humains présenté dans le CDSE. Un autre rapport 
technique, qui est en cours de préparation, sera consacré au milieu naturel, 
notamment aux statistiques des autres éléments du CDSE, à savoir la faune, la 
flore, l'atmosphère, l'eau et la terre/sol z/. Le plan général des deux volumes 
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reprend les catégories de renseignements du CDSE décrites plus haut. On trouvera 
ci-après un aperçu de la portée et du contenu du volume consacré aux statistiques 
du milieu naturel : 

A. Activités sociales et économiques, événements naturels 

1. Utilisation des ressources et activités connexes 

2. Emissions et rejets 

3. Evénements naturels 

B. Incidences sur l'environnement des activités/événements 

1. Epuisement ou accroissement des ressources 

2. Concentrations ambiantes de polluants et de déchets 

3. Incidences biologiques et écologiques 

4. Incidences sur la santé et le bien-être des populations 

C. Réactions aux incidences sur l'environnement 

1. Gestion des ressources 

2. Contrôle de la pollution et lutte contre la pollution 

3. Prévention des catastrophes naturelles et atténuation des risques qui 
y sont liés 

D. Inventaires, stocks et conditions de référence 

1. Inventaire des ressources naturelles 

2. Inventaire de l'environnement 

3. Conditions de référence 

16. L'application du CDSE dans le présent rapport permet l'utilisation d'un 
système de code alphanumérique où les lettres majuscules renvoient aux catégories 
de renseignements, les chiffres aux sujets statistiques et les lettres minuscules 
aux variables statistiques. Ainsi, A.2.1.d réfère à la variable (d), *'Déchets 
solides", du sujet statistique 2.1, "Emissions et rejets de déchets", qui fait 
partie de la rubrique A.2, "Autres activités", de la catégorie A, "Activités 
sociales et économiques, événements naturels". 

17. Pour chaque sujet statistique, le rapport fournit : 

a) Une description du sujet et des problèmes correspondants dans le domaine 
de l'environnement et des établissements humains; 

b) Une liste des variables statistiques et leurs classifications avec 
indication des raisons dictant le choix d'une variable particulière, accompagnée 
d'explications concernant les concepts, définitions et classifications: 
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cl Une indication de la source probable de données et des méthodes de 
collecte. Dans certains cas, on indique également les tableaux qui revêtent une 
utilité particulière, d'autres modes de présentation des données, tels que cartes 
ou graphiques, ainsi que les possibilités de transformer les données de base en 
indicateurs ou indices. 

18. Le texte du rapport renvoie à une annexe qui donne la liste de toutes les 
variables statistiques sous forme de tableaux et suivant le système de code 
alphanumérique décrit ci-dessus. Pour chaque variable, les unités de mesure, 
définitions et explications, classifications et sources possibles de données sont 
également présentées. Cette annexe devrait être utile surtout pour les 
applications dans le cadre des programmes nationaux de statistiques. Le texte, 
lui, vise à fournir des renseignements complémentaires sur les variables 
statistiques pour l'analyse et l'utilisation des statistiques de l'environnement. 



l 1. STATISTIQUES SUR LES ETABLISSEMENTS HUMAINS : PORTEE ET NATURE 

l A. La notion d'établissements humains 

19. Les établissements humains sont un élément majeur du Plan d'action pour 
l'environnement qui contient des recommandations détaillées concernant 
l'aménagement et la gestion des établissements humains en vue d'assurer la qualité 
de l'environnement a/. La Conférence des Nations Unies sur les établissements 
humains (Habitat) a développé nombre de ces recommandations et donné une première 
description générale de ce que recouvre la notion d'établissements humains : 

"Le tissu des établissements humains se compose d'éléments matériels et de 
services dont lesdits éléments constituent le substrat. Les éléments 
matériels comprennent les bâtiments, c'est-à-dire les superstructures de 
formes, dimensions et types divers que l'homme construit avec des matériaux 
variés pour garantir sa sécurité, protéger sa vie privée, s'abriter des 
éléments et aussi pour affirmer son individualité au sein d'une communauté, et 
les infrastructures et équipements, c'est-à-dire les réseaux complexes 
destinés à assurer la circulation entre les bâtiments des personnes, des 
marchandises, de l'énergie et de l'information. Les services englobent tout 
ce dont une collectivité a besoin pour remplir les fonctions qui sont les 
siennes en tant que corps social, dans des domaines comme l'éducation, la 
santé, la culture, la protection sociale, les loisirs et la nutrition." 91 

20. Dans des descriptions plus récentes de la nature des établissements humains, 
on a mis l'accent sur l'interaction entre les activités humaines, économiques et 
socio-culturelles dans le cadre de leur environnement physique particulier. 
L'aménagement et la gestion des établissements humains étaient ainsi considérés 
comme "l'un des buts fondamentaux et l'une des principales conditions préalables 
d'un développement équitable et viable" O/. 

B. PréoccuDations concernant les établissements humains L 

21. Améliorer la qualité de la vie dans les établissements humains a été considéré 
comme "le premier et le plus important des objectifs de toute politique des 
établissements humains" JJ/. L'existence et la qualité des éléments et services 
décrits plus haut déterminent dans quelle mesure cet objectif est atteint. Des 
préoccupations plus spécifiques concernant les établissements humains ont également 
été définies à la Conférence d'Habitat. Pour ce qui est de l'environnement, ces 
préoccupations ont été traitées dans une étude internationale des "perspectives 
en matière d'environnement jusqu'à l'an 2000 et au-delà" l-J/. Elles ont aussi été 
analysées expressément à des fins statistiques dans un certain nombre d'ateliers 
régionaux et d'études nationales pilotes organisés ou parrainés par le Bureau de 
statistique. Dans ces déclarations et analyses, les questions le plus souvent 
traitées à propos des établissements humains ont été les suivantes : 

a) Croissance rapide de la population, migration et urbanisation; 

b) Insuffisance des bâtiments et des services de base, notamment dans les 
établissements "marginaux"; 

cl Surpeuplement et déclin urbain; 

d) Dégradation de l'environnement, dû en particulier à l'évacuation des 
déchets et à d'autres formes de pollution; 
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e) Absence de services et d'infrastructures connexes dans les établissements 
ruraux et urbains, notamment en matière de distribution d'eau et d'assainissement: 

f) Détérioration du patrimoine culturel; 

g) Effets sur la santé et détérioration des conditions de vie. 

22. Toutes ces questions englobent ou intéressent les aspects sociaux, économiques 
ou environnementaux des établissements humains. En fait, tout aménagement des 
établissements humains implique une transformation du milieu naturel en milieu 
artificiel, avec les problèmes écologiques qui en découlent. Aux yeux de la 
Commission mondiale pour l'environnement et le développement, la rapidité de 
l'urbanisation est l'un des aspects les plus difficiles du développement des 
établissements humains, car elle affecte l'environnement non seulement au sein des 
établissements humains mais aussi dans leur périphérie U/. 

23. Etant donné la multiplicité des facteurs en jeu, une description distincte de 
chacun des problèmes ne peut fournir les informations nécessaires à l'intégration 
de la planification et de la prise de décisions. C'est pourquoi l'on a choisi de 
décrire les préoccupations générales susmentionnées dans le large Cadre oour le . eveloooement des statistiaues de l'environnement (CDSE). On trouvera au tableau 2 
la liste des sujets statistiques concernant les établissements humains dans la 
présentation du Cadre, regroupés selon leurs caractéristiques communes (soulignées). 
Chaque sujet statistique et les variables choisies pour le représenter sont 
examinés dans le texte et énumérés avec des annotations détaillées en annexe. 

24. Comme on l'a dit dans l'introduction, le Cadre pour le développement des 
statistiques de l'environnement traduit des préoccupations d'ordre général 
concernant l'environnement en sujets statistiques plus opérationnels. Ainsi, il 
souligne les aspects environnementaux des établissements humains sans perdre de vue 
leurs relations avec d'autres questions socio-économiques et culturelles. 
Cependant, le Cadre met l'accent sur les incidences sur l'environnement et les 
activités économiques, sociales et démographiques ne sont considérées que dans la 
mesure où elles ont des incidences de ce type. Ces facteurs, qui n'influent pas 
directement sur les aspects environnementaux des établissements humains, mais qui 
sont liés à des activités qui exercent une telle influence sont (ou pourraient 
être) énumérés à la rubrique "conditions de référence" (voir chap. II, sect. D), 
cas, par exemple, de questions comme celles de la stratification socio-économique 
et de la composition ethnique des habitants des établissements humains, de 
l'industrialisation ou des conditions climatiques globales. Des systèmes 
statistiques bien développés dans les domaines des statistiques économiques, 
sociales et démographiques traitent déjà de ces questions en profondeur. Il semble 
possible, en recoupant les "informations de référence" et les données sur les 
établissements humains d'adopter une approche plus large en matière de statistiques 
sur les établissements humains. 
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C. Questions aénérales de méthodoloaie 

25. La présente section traite des questions générales de méthodologie que l'on 
rencontre à maintes reprises dans le présent volume. La distinction entre 
établissements ruraux et établissements urbains est une question qui n'a pas encore 
été résolue de façon satisfaisante, surtout lorsqu'il s'agit de comparaison 
internationale. De même, les établissements à faible revenu se prêtent mal à une 
définition et à une classification génériques en raison des caractéristiques 
extrêmement variables des "taudis" et des établissements illégaux et de leurs 
relations complexes avec les activités du "secteur non structuré". L'accès aux 
données et leur collecte à partir de sources extrêmement diverses sont un problème 
général des statistiques sur l'environnement; dans le cadre des établissements 
humains, ce problème est particulièrement visible lorsque l'on tente d'évaluer 
1 ‘état des établissements "marginaux" et d'établir un lien entre les données de 
contrôle et les statistiques socio-économiques plus classiques. 

26. La répartition géographique des données est essentielle à l'analyse de 
l'environnement. Les effets sur l'environnement se produisent à l'intérieur et par 
l'intermédiaire d'éléments et de processus d'écosystèmes, et même les systèmes 
urbains ont été considérés comme des écosystèmes dans des "approches écologiques 
intégrées de la planification des établissements humains" 141. A l'évidence, les 
administrateurs d'établissements particuliers ont besoin de séries de données 
complètes pour chacun des établissements qui les intéressent. Toutefois, comme on 
le montre dans l'introduction, les statistiques sur l'environnement que l'on 
propose ici concernent principalement les planificateurs et responsables nationaux; 
elles ne fournissent que des données de base aux gestionnaires ou administrateurs 
techniques d'écosystèmes ou d'établissements particuliers. Il faudra trouver 
d'autres critères pour les classifications globales d'établissements humains qui 
peuvent être appliqués à l'échelon national. 

27. Une question de méthode qui se pose souvent dans l'évaluation des 
établissements humains est la description statistique des caractéristiques rurales 
et urbaines des établissements. Il n'existe pas de classification convenue sur le 
plan international qui puisse être utilisée pour définir un établissement comme 
"rural" ou "urbain", parce que les caractéristiques qui permettent de différencier 
ces milieux varient considérablement selon les pays u/. Le Recueil des 
gtatistiaues des établissements humains 161 présente des données nationales pour la 
capitale et les trois autres villes ou agglomérations urbaines les plus importantes 
d'un pays. S'il n'y a pas de statistiques pour la "ville circonscription" (définie 
par les limites fixées dans chaque pays pour les différentes municipalités à des 
fins législatives ou politiques), les données fournies concernent 1'"agglomération 
urbaine". L'agglomération urbaine comprend la ville proprement dite ainsi que sa 
proche banlieue, c'est-à-dire la zone densément peuplée qui est extérieure, mais 
contiguë aux limites de la ville. 

28. Le présent rapport se propose de montrer des données relatives aux 
établissements humains concernant de grandes villes ou d'autres établissements 
sélectionnés et, conformément aux recommandations internationales, en suivant une 
classification plus approfondie selon l'importance de la population. La 
classification des établissements selon le chiffre de la population peut utilement 
compléter ou même remplacer la distinction entre zones urbaines et zones rurales 
"si l'objectif principal est d'obtenir des données sur tous les degrés de densité 
de population, depuis les zones les moins peuplées jusqu'aux localités OÙ la 
concentration de population est la plus forte" 171. En outre, les définitions 
nationales des zones urbaines et rurales sont fréquemment déterminées par 
l'importance démographique des localités. Ainsi, l'utilisation du critère de la 
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population non seulement peut être conforme aux définitions actuelles des zones 
urbaines et rurales mais améliorera aussi la comparabilité des résultats 
statistiques. 

29. Etant donné que les classifications par grandes villes et autres 
établissements sélectionnés ainsi que par importance démographique des 
établissements devraient être appliquées chaque fois que possible dans tout le 
rapport, on ne les indique pas expressément, d'une manière générale, à l'annexe ni 
dans le texte des tableaux. De même, une autre classification possible par région 
sous-nationale ou zones administratives n'est pas indiquée mais peut être appliquée 
pour remplacer ou compléter la classification par établissements. Cette 
classification tient compte du fait que l'on peut avoir aisément accès à la plupart 
des données socio-économiques et démographiques concernant des régions 
administratives autres que celles qui sont définies par les limites des 
établissements humains. En outre, aux fins de l'analyse statistique, les 
informations sur les écosystèmes ou les écorégions sont quelquefois extraites de la 
plus petite "unité régionale" administrative sur laquelle il existe des données. 
Présenter les données sur les établissements humains concernant des régions ou des 
zones administratives peut donc aider à lier les données sur les établissements 
humains aux informations socio-économiques et environnementales connexes obtenues 
de sources différentes. 

30. L'évaluation des unités d'habitation fréquemment décrites comme des "taudis" 
ou des "colonies de squatters" est une importante question intersectorielle qui 
n'est pas traitée de façon adéquate par les statistiques proposées. L'expression 
"taudis" désigne les habitations anciennes qui se détériorent parce qu'elles sont 
mal desservies, surpeuplées et délabrées. Les colonies de squatters sont des zones 
dans lesquelles les unités d'habitation ont été construites sur des-terrains 
occupés illégalement; elles se rencontrent généralement dans les zones suburbaines, 
en particulier à la périphérie des principales villes. Dans les recensements de 
l'habitation et dans le présent rapport, ces unités sont dites "marginales" dans 
une classification portant sur la construction des unités d'habitation (A.1.2.a), 
leur occupation (B.l.1.a) et leurs stocks (D.l.l.a-e). Les unités d'habitation 
marginales sont encore divisées en trois sous-groupes : a) unités d'habitation 
improvisées: b) unités d'habitation situées dans des bâtiments permanents non 
conçus pour cet usage; et c) autres locaux non destinés à être habités. Eu égard à 
cette classification, on utilise dans le présent rapport l'expression générique de 
"habitat marginal'*, qui ne doit pas cacher le fait que sa contribution économique, 
grâce en particulier aux activités "non structurées", peut être très importante -81. 

31. Un des graves problèmes que pose l'évaluation de l'habitat marginal, dont les 
éléments - dimension, emplacement, densité, taux de croissance, terrain, type et 
âge de la construction, équipements d'assainissement ou infrastructures - varient, 
est celui de disposer de données comparables. A ces différences s'en ajoutent 
d'autres qui ne peuvent être déterminées par de simples données physiques, par 
exemple le degré de cohésion sociale entre les habitants, leur composition 
ethnique, leurs aspirations, aptitudes et état de santé. Ces facteurs peuvent 
varier selon les pays, à l'intérieur des pays et même d'un quartier à l'autre d'une 
ville. Ils sont traités dans une certaine mesure dans le présent rapport aux 
rubriques concernant l'utilisation des terres (A.1.5.b, Zone d'habitat marginal), 
l'accès aux infrastructures, équipements et services (B.1.2), la santé et le 
bien-être des populations (B.3.l.b, Maladies associées aux conditions de logements 
et B.3.3.b, Perception des conditions de vie dans le quartier) et le parc 
immobilier (D.l.l). On se reportera aussi utilement aux rubriques aménagement des 
établissements humains (C.l.a, b) et programmes d'auto-assistance (C.l.c), qui 
figurent sous politiques et programmes relatifs aux établissements humains. 
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32. Un autre problème d'ordre général est celui de la fréquence de la collecte et 
de la présentation des données. En principe, les statistiques sont présentées 
tous les ans. Toutefois, les données sur l'environnement sont recueillies à des 
intervalles très divers, allant de quelques décennies pour certains recensements 
importants à un rythme mensuel, quotidien ou horaire, ou même à un contrôle 
continu. Une tâche importante consiste donc à traiter ces données en vue de leur 
présentation annuelle. Cela n'exclut cependant pas la présentation de données 
mensuelles ou quotidiennes lorsque les fluctuations saisonnières ou autres revêtent 
un intérêt particulier. Dans de tels cas, la fréquence de la présentation est 
expressément indiquée. Dans d'autres cas, il est impossible, bien que cela serait 
souhaitable, de présenter des données annuelles qui ne sont pas disponibles en 
raison de la périodicité des recensements ou enquêtes (peu fréquents). 

33. L'un des traits distinctifs des statistiques sur les établissements humains 
est la grande diversité des sources de données - recensements, enquêtes, archives 
administratives des municipalités, télédétection ou réseaux de surveillance. On a 
aussi largement recours aux données statistiques de base, généralement recueillies 
par les bureaux de statistique au cours de recensements et enquêtes sur la 
population et l'habitation, ainsi que dans le cadre d'études sur les branches 
économiques, la construction et les transports. D'autres données proviennent 
d'études ponctuelles sur, par exemple, la qualité de la vie, l'habitat marginal ou 
la santé publique et l'assainissement. Les bureaux de statistique peuvent être 
chargés d'effectuer ces études, mais celles-ci sont souvent réalisées aussi par des 
ministères, des organismes administratifs ou des instituts de recherche. 

34. D'autres activités relatives à la collecte des données dépassent généralement 
le cadre des activités des services centraux de statistique. On peut citer à cet 
égard le contrôle de la pollution. Les données de contrôle demandent généralement 
un traitement plus élaboré avant de figurer dans un recueil statistique ou d'être 
diffusés sous d'autres formes. Ce sont des données ponctuelles qui, dans le cas 
des établissements humains, ne reflètent pas les incidences sur le quartier, la 
ville, son arrière-pays, ou les habitants de ces zones. Il semble qu'il n'existe 
encore aucun modèle ni aucune procédure de caractère général qui pourrait être 
largement recommandé pour transformer les données ponctuelles en informations 
caractéristiques de la région (voir plus loin, par. 85). On ne peut donc encore, 
pour la plupart des données de contrôle, établir clairement un lien avec les 
statistiques socio-économiques de base mentionnées plus haut. Des recherches plus 
poussées s'imposent sur cet aspect central de la relation entre l'environnement et 
les établissements humains. 
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II. STATISTIQUES SUR LES ETABLISSEMENTS HUMAINS : 
CONCEPTS ET METHODES 

A. Activités sociales et economiaues, événements naturels 

35. Les activités socio-économiques qui ont des incidences sur les éléments de 
l'environnement liés aux établissements humains sont reparties en deux catégories, 
A.1 Croissance et transformation des établissements eux-mêmes et A.2 Autres 
activités. La première catégorie concerne directement la construction ou 
l'utilisation d'éléments d'habitat. La deuxième englobe les émissions et les 
rejets de déchets qui se produisent à l'occasion d'une activité socio-économique 
mais n'en sont pas l'objectif. Ils sont considérés comme étant à l'origine de la 
série des activités polluantes et de leurs incidences - rejets de polluants 
(A.2.1), leurs concentrations ambiantes (B.2.1) et exposition et contamination (y 
compris les effets sur la santé) de la biote (B.2.2 et B.3.1). Les activités 
dangereuses sur les lieux de travail figurent aussi dans la rubrique "Autres 
activités" mais ne sont pas développées plus en détail dans le présent rapport 
(voir A.2.2). 

36. Les événements naturels (A.3) tels que tremblements de terre, glissements de 
terrain, ouragans ou inondations font l'objet d'une catégorie distincte de celles 
des activités socio-économiques et assimilées. Ces événements sont le fait de 
forces naturelles et ne dépendent donc pas, pour une large part, du comportement 
des hommes. Cependant, certaines des activités de l'homme peuvent contribuer aux 
catastrophes naturelles, cas de la déforestation ou de la construction de bâtiments 
dans des zones dangereuses. Comme indiqué a la section B, les incidences des 
catastrophes naturelles sur les établissements humains sont exprimées en termes de 
dommages et de destructions matérielles (bâtiments) et infrastructure et de morts 
et blessés. 

. A.1 Croissance et evo . lution des établissements humains 

A.l.l Croissance et mouvement de la oooulation 

37. Les variations du chiffre de la population dans une région donnée sont dues 
essentiellement à deux phénomènes démographiques - la croissance de la population 
et la migration - qui tous deux ont une forte influence sur les besoins en 
logements, infrastructure et services. Même si la migration peut être considérée 
comme un facteur de croissance démographique, elle est souvent présentée sous la 
forme d'une variable distincte en raison de ses incidences notables et souvent 
inattendues sur les taux de variation de la population des établissements urbains 
et ruraux. Ainsi, en provoquant une urbanisation rapide et anarchique, elle fait 
pression sur les centres métropolitains. Des analyses récentes des processus 
d'urbanisation le/ ont insisté sur l'apport des migrants aux activités du secteur 
non structuré et au développement économique. 

38. Les variables choisies pour caractériser la croissance et le mouvement de la 
population figurent dans le tableau. La variable (a), le taux moyen 
d'accroissement de la population, est un indicateur démographique type calculé 
généralement en tant que taux annuel moyen exponentiel d'accroissement de la 
population. Le taux de migration nette, variable (b), mesure la différence entre 
l'immigration brute et l'émigration brute pour 1000 (population moyenne). Ces 
variables devraient être classées par grandes villes et établissements humains en 
fonction du chiffre de la population (voir par. 27 et 28) afin d'évaluer les 
tendances de l'urbanisation et de repérer les établissements qui connaissent un 
mouvement rapide de population. 

- 13 - 



VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Taux moyen d'accroissement de 
la population (pourcentage) 

b. Taux de migration nette 
(pour 1000) 

39. Les données démographiques sont généralement rassemblées dans le cadre de 
recensements et d'enquêtes sur la population et l'habitation ou obtenues à l'aide 
de projections et d'estimations démographiques. 

A.1.2 Construction de bâtiments. infrastructu 
, re et eauioements 

40. Les activités de construction constituent l'un des principaux critères de 
distinction entre environnement "artificiel" et environnement "naturel". Leurs 
incidences sur le milieu naturel sont présentées dans le rapport sur les 
statistiques du milieu naturel (en préparation). En ce qui concerne les 
établissements humains, les activités de construction ont des incidences sur 
l'utilisation des terres, la densité de l'habitat, la quantité et la qualité des 
logements, les services et infrastructures et autres aspects de la qualité de la 
vie. La construction peut avoir aussi pour objet de remédier à la détérioration 
des conditions de vie, comme indiqué a la section C.l, d'où la difficulté parfois 
de distinguer nettement les incidences sur l'environnement des réactions aux 
incidences sur l'environnement. La construction joue aussi un rôle important dans 
la formation de capital fixe dans un pays, comme le met en évidence un indicateur 
de la situation économique "de référence" (D.3.3.d). Les nouvelles constructions 
mises à part, d'autres activités altèrent la composition du parc du logement et de 
l'infrastructure : démolitions, transformations et rénovations, destructions 
causées par des catastrophes naturelles ou des conflits armés. 

41. On classe les variables statistiques en fonction de trois grands types de 
construction : bâtiments d'habitation, bâtiments à usage autre que l'habitation et 
ouvrages de génie civil. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Unité d'habitation (nombre) Type d'unité d'habitation 
Type d'activité de 

construction 
Type d'investisseur 

b. Locaux d'habitation collective 
autres que les unités 
d'habitation (nombre) 
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VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

C. Bâtiments d'habitation et bâtiments Type de bâtiment 
non destinés à l'habitation 
(nombre) 

d. Diminution du parc de logements Catégorie de locaux 
(nombre) d'habitation 

Raison de la diminution 
du parc 

e. Ouvrages de génie civil (nombre Type d'infrastructure 
d'ouvrages, kilomètres de routes 
et de voies ferrées et autres 
unités de mesure) 

42. Pour les bâtiments, la variable de base est le local à usage d'habitation, qui 
peut être soit une unité d'habitation [variable (a)], soit un local d'habitation 
collective [variable (b)]. Les unités d'habitation marginales sont un aspect 
particulièrement important des établissements humains et sont donc placées dans une 
catégorie à part (voir annexe, A.1.2.a). On ne dispose cependant que de très peu 
de données sur la construction de ces unités. Il est possible, toutefois, 
d'utiliser comme variable la variation du stock d'unités d'habitation marginale 
(voir annexe, D.l.1.a). La classification des unités d'habitation est tirée de 
l'ouvrage Principes et recommandations concernant les recensements de la oooulation 

1 et de 1 hab itation 2p/ qui est destiné à faciliter la collecte et la diffusion de 
données statistiques concernant, à un moment donné, tous les locaux d'habitation et 
leurs occupants. Cette classification est utilisée, en l'absence de classification 
internationale agréée, pour les statistiques de l'habitation (bâtiment et travaux 
publics) qui sont réunies et publiées au moins une fois par an. Les statistiques 
existantes se limitent généralement à la construction autorisée de logements, ne 
tenant pas compte des unités d'habitation relevant du secteur "parallèle" 
construites sans autorisation. 

43. Le nombre total d'unités d'habitation achevées au cours d'une période donnée 
comprend non seulement les logements neufs mais aussi les logements devenus vacants 
à la suite de rénovations, d'agrandissements ou de transformations d'unités 
existantes comme l'indique la classification par type d'activité de construction. 
Il est proposé de classer aussi les unités d'habitation construites en fonction de 
l'investisseur parce que l'augmentation du parc de logements dépend non seulement 
des techniques de construction mais aussi des moyens financiers. Le terme 
"investisseur" désigne les agents pour le compte desquels la construction est 
réalisée (qu'ils soient propriétaires ou non du terrain sur lequel l'habitation est 
édifiée) et non ceux qui l'exécutent. 

44. Dans les pays en développement, le secteur "parallèle" occupe une place 
importante dans la construction. Il fait donc l'objet d'une catégorie a part dans 
la classification par type d'investisseur. La structure du secteur "parallèle" 
diffère beaucoup suivant les pays et les cultures, de sorte qu'aucune définition 
générale n'est proposée ici. On peut le caractériser, d'une manière générale, en 
le mettant en opposition avec le secteur "officiel" et en soulignant les traits 
suivants : 
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- Facilité d'accès; 

- Importance des ressources autochtones; 

- Caractère familial des entreprises; 

- Opérations à petite échelle: 

_ Utilisation de techniques à forte intensité de main-d'oeuvre ou adaptées; 

- Acquisition du savoir-faire en dehors de l'enseignement institutionnalisé; 

- Caractère non réglementé et compétitif des marchés a/. 

45. Les locaux d'habitation collective [variable (b)], tels que hôtels, 
établissements et camps, sont destinés au logement de larges groupes de personnes 
ou de plusieurs ménages. Ces locaux sont en général des installations, telles que 
cuisines, sanitaires, salles de bains, salles de séjour ou dortoirs, qui sont 
utilisées en commun par les occupants. La construction de bâtiments [variable (c)l 
vise essentiellement à tenir compte des locaux destinés à des fins autres que 
l'habitation, tels que bâtiments industriels, bâtiments commerciaux, bâtiments 
scolaires ou bâtiments sanitaires. Pour connaître la variation nette du parc de 
logements au cours d'une période donnée, il faut prendre en considération la 
diminution de ce parc par transformation, démolition ou destruction, raison pour 
laquelle la variable (d) (diminution du parc de logements) figure dans le sujet 
statistique construction de bâtiments, infrastructure et équipements. 

46. Conformément à la pratique internationale 221, la construction 
d'infrastructure est présentée en termes d"'ouvrages de génie civil" 
[variable (e)]. La classification par type d'infrastructure, proposée à l'annexe 
(A.l.Z.e), fait la distinction entre les principales fonctions de l'infrastructure 
- transport, énergie, communication, assainissement et approvisionnement en eau. 

47. Les données concernant la construction d'habitations proviennent 
essentiellement des registres municipaux des permis de construire, des enquêtes sur 
la construction et des estimations indirectes calculées à partir des résultats de 
recensements de l'habitation et d'enquêtes spécialisées. En général, les enquêtes 
et rapports spécialisés sur l'habitation traitent d'aspects du logement autres que 
ceux traités lors des recensements et permettent entre deux recensements d'estimer 
le nombre de maisons nouvellement construites. Il faudra faire des enquêtes 
spéciales pour évaluer les activités du secteur parallèle dont il n'est 
généralement pas tenu compte dans les activités (déclarées) de l'industrie du 
bâtiment et des travaux publics. 

48. Il n'existe aucune norme internationale agréée pour la collecte de données sur 
les ouvrages de génie civil. C'est pourquoi il faudra faire appel à plusieurs 
sources pour obtenir des données sur les différents types d'infrastructure. Par 
exemple, les statistiques de la construction de routes pourraient être tirées 
d'enquêtes sur le bâtiment et les travaux publics alors que les statistiques sur le 
système d'assainissement et d'approvisionnement en eau pourraient l'être des 
registres municipaux. De même, les estimations de la variation du parc de 
logements et de l'infrastructure peuvent provenir des statistiques relatives aux 
catastrophes, des registres administratifs de rénovation et de démolition de 
bâtiments et de la comparaison des données sur le parc de logements, obtenus 1OrS 

de deux ou plusieurs recensements de l'habitation. 

- 16 - 



A.l.3 Services oublies (éneraie et aoorovisionnement en eau) 

49. Les éléments matériels qui constituent l'environnement des établissements 
humains, c'est-à-dire les superstructures édifiées par l'homme comme habitat, et 
les réseaux complexes destinés à assurer la circulation des personnes et des biens 
dans le cadre de cet habitat ne peuvent fonctionner sans des services publics 
d'approvisionnement en eau et de distribution d'énergie. Dans une large mesure, la 
présence (ou l'absence) de ces services publics détermine la qualité de l'habitat. 
Pour cette raison, l'accès à ces services figure de façon assez détaillée dans la 
catégorie "incidences" en tant qu'aspect de la qualité de l'établissement humain 
(voir B.1.2). L'équipement des unités d'habitation pour recevoir ces services 
figure dans la catégorie inventaire sous D.l.l. 

50. Les données du tableau ci-dessous ne concernent que l'approvisionnement global 
en énergie et en eau. Ces activités ont des incidences de deux sortes sur les 
établissements humains : des services sont mis à la disposition des ménages et leur 
production et leur utilisation sont sources de pollution (voir B.1.2. et B.2.1). 
Les statistiques d'approvisionnement en eau et en énergie peuvent aussi aider à 
déterminer la consommation de matériaux et d'énergie. Les concepts, définitions et 
classifications de la circulation de ces ressources et de leur disponibilité seront 
présentés dans un rapport sur les statistiques de l'environnement naturel (en 
préparation) dans le cadre des systèmes de comptabilité des ressources naturelles. 

VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Approvisionnement en énergie (Sera présentée dans le rapport sur 
les statistiques de l'environnement 
naturel - en préparation) 

b. Approvisionnement en eau (Sera présentée dans le rapport sur 
les statistiques de l'environnement 
naturel - en préparation) 

A.1.4 TransDorts 

51. Les moyens de transport sont un facteur important dans la croissance des 
villes dans la mesure ou ils sont un élément indispensable à la concentration des 
emplois et à la production. Ils jouent également un rôle important dans 
l'intégration du développement des zones urbaines et rurales. L'aménagement de 
réseaux de transport a d'importantes incidences sur l'habitat, notamment en ce 
qu'il modifie la configuration des établissements, les conditions d'accès aux 
infrastructures et aux services et entraîne des problèmes de pollution, 
d'engorgement et des accidents de la circulation. 

52. Les variables indiquées dans le tableau ci-après concernent la circulation 
[variables (a), (b) et (c)J et le transport de voyageurs et de marchandises 
[variables (d) et (e)]. Elles sont tirées des statistiques des transports connues, 
afin de donner une idée des sources des incidences sur l'environnement liées à 
l'utilisation de tel ou tel mode de transport et de décrire les structures en place 
et les possibilités de substitution (entre les différents modes de transport) au 
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niveau national. Puisqu'il n'est pas toujours possible de disposer de statistiques 
sur la circulation et le transport dans toutes les grandes villes et certains 
établissements (encore qu'il serait souhaitable d'indiquer les activités de 
transports urbains), la deuxième solution la plus acceptable est une présentation 
par région ou district administratif. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Véhicules routiers en Type de véhicule routier 
service (nombre) 

b. Arrivées ou départs de navires Villes portuaires 
dans les ports (nombre, tonnage) 

C. Trafic aérien (nombre de vols) Grandes villes (nom de l'aéroport) 

d. Transport de voyageurs (nombre, Mode de transport 
voyageur-kilomètres) Grandes villes 

e. Transport de marchandises (tonnes, Mode de transport 
tonne-kilomètres) 

53. Les données sont tirées notamment d'enquêtes ponctuelles ou annuelles sur les 
transports et de registres d'enregistrement de véhicules, de voyageurs et de 
marchandises tenus par les autorités responsables de la circulation et des 
transports. 

. A.1.5 Utilisation du sol dans les établissements humw 

54. Les statistiques de l'utilisation du sol dans les établissements humains 
fournissent des renseignements sur les principales catégories d'activités humaines 
courantes dans différentes régions. Elles indiquent la répartition géographique 
des activités telles que le laisse apparaître la nature des terrains bâtis. Elles 
ne permettent cependant pas de mesurer le niveau ou l'intensité des activités, d'où 
l'utilité d'autres statistiques (par exemple les statistiques de la construction ou 
des transports décrites plus haut). Des données sur l'utilisation globale du sol 
(en particulier les terres situées hors du périmètre des établissements humains) 
sont présentées à titre d'information (D.3.1) avec renvoi à un rapport sur les 
statistiques du milieu naturel (en cours d'élaboration) qui traite des statistiques 
de l'utilisation générale du sol dans le détail. 

55. La principale variable (a), indiquée dans le tableau ci-dessous, est la 
superficie par type d'utilisation des terrains bâtis et a usages liés a l'habitat, 
notamment les terrains occupés par des bâtiments à usage résidentiel, industriel, 
commercial, utilisés pour le transport, les communications ou le loisir. Pour 
faire ressortir l'importance de cette variable, on a indiqué séparément l'habitat 
marginal [variable (b)], encore qu'on pourrait le présenter comme une catégorie de 
la classification correspondant à la variable (a). Il n'existe toutefois ni de 
définition généralement acceptée de l'habitat marginal ni de critères permettant de 
le distinguer clairement des autres zones résidentielles (voir par. 31 et 32). 
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VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Superficie des établissements Type d'utilisation des terrains 
(en kilomètres carrés) bâtis et à usage liés à l'habitat 

Grandes villes 

b. Zones d'habitat marginal 

56. Les statistiques de l'utilisation du sol sont tirées dans une large mesure des 
cartes de zonage et des registres cadastraux qui indiquent les superficies 
utilisées pour telle ou telle activité. En ce qui concerne la présentation des 
données, on pourrait dans les premières publications adopter la présentation 
d'après la superficie à un moment donné. Pour les statistiques concernant les 
changements dans l'utilisation du sol, on peut également recourir aux techniques 
des "cartes numérisées" et des "calques". 

.  .  l A.2 Autres acwltes 

57. Le contrôle des émissions et des concentrations ambiantes est devenu une 
préoccupation d'ordre international; il est essentiellement assuré par le biais du 
système mondial de surveillance continue de l'environnement du Programme des 
Nations Unies pour l'environnement (PNUE). Un des objectifs des services nationaux 
de statistique est d‘introduire progressivement des données sur ce sujet dans les 
recueils de statistiques de l'environnement. Les émissions sur les lieux de 
travail fermés retiennent également désormais sérieusement l'attention, mais comme 
on ne dispose pas jusqu'ici de normes statistiques largement acceptées, ni cette 
question ni celle d'autres dangers du "lieu de travail" liés à l'environnement ne 
sont traitées plus en détail dans le présent rapport. 

. . A.2.1 -on et reiet de decheu 

58. Les établissements humains sont exposés à toutes sortes d'émissions qui sont 
considérées comme autant de variables dans le tableau. Par définition, la 
pollution atmosphérique a des effets néfastes sur la qualité de l'air et figure 
donc sous la rubrique "atmosphère" dans le CDSE. Le présent rapport étudie 
cependant la pollution de l'air et les concentrations ambiantes (à l'exception des 
"concentrations de fond" décrites dans le rapport sur les statistiques du milieu 
naturel, qui est en cours d'élaboration), dans la mesure où c'est essentiellement 
dans les établissements humains que les émissions influent sur la qualité de l'air, 
la santé et le bien-être de l'homme. Il en va de même du rejet des déchets solides 
et du bruit. Dans le cas du bruit, la distinction entre émissions et concentrations 
ambiantes est cependant moins importante en raison de la gamme restreinte des 
bruits. La pollution acoustique est donc étudiée dans la catégorie d'incidences 
sur l'environnement (voir B.2.l.c). En revanche, la pollution des eaux peut avoir 
ses origines et des incidences à l'intérieur ou hors des établissements humains. 
La plupart des agents de pollution étant charriés vers des étendues d'eau situées 
hors des établissements humains où ils se déposent, sont étudiés dans le rapport 
sur les statistiques du milieu naturel (en cours d'élaboration). 
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59. En ce qui concerne les émissions d'agents de pollution atmosphérique 
[variable (a)], il n'existe toujours pas de normes internationalement acceptées 
pour ce qui est des définitions et méthode de collecte de données. La liste 
succincte des agents de pollution classés par type qui figure à l'annexe a été 
dressée à partir de projets de recommandation de la Commission économique pour 
l'Europe (CEE) et d'une analyse des recueils de statistiques de l'environnement 
dans différents pays. Les émissions énumérées sous la rubrique A.2.1 concernent le 
dioxyde de soufre (d'origine statique ou mobile), le dioxyde d'azote, les matières 
particulaires, le plomb et les rejets radioactifs gazeux. La classification des 
émissions par grands établissements et/ou grandes régions permet uniquement de 
localiser les sources de pollution: elle n'indique pas la gamme ou l'incidence 
régionales des agents de pollution atmosphérique (voir B.2.1 ci-après). 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Emissions d'agents de pollution Type d'agent de pollution 
atmosphérique (en tonnes) Type d'activité 

b. Emission de bruit (voir B.2.1.d) 

C. Rejets d'eaux résiduelles et de 
déchets liquides 

(sera présenté dans le rapport 
sur les statistiques du milieu 
naturel - qui est en cours 
d'élaboration) 

d. Ramassage des déchets solides Type de déchet solide 
(mètres cubes, tonnes) 

60. Les statistiques de la production de déchets solides [variable (d)] mesurent 
les déchets autres que ceux traités dans les usines de traitement des eaux 
résiduelles ou déversés directement, évacués dans les eaux ou l'air ambiants.‘ Les 
boues peuvent être classées soit comme eaux usées soit comme déchets solides 
puisqu'elles sont souvent constituées d'accumulations humides de déchets solides 
issues du traitement des eaux résiduelles et des boues. On peut classer les 
déchets solides d'après les propriétés physiques et chimiques des matières qui les 
constituent ou d'après les activités qui les produisent. Etant donné la difficulté 
d'obtenir des données sur les déchets non ramassés (devers,&), la production de 
déchets se mesure en réalité d'après les déchets solides ramassés ainsi que 
l'indique le tableau. La classification proposée à l'annexe reprend les 
principales catégories d'un projet de classification des déchets solides élaboré 
par la CEE. 

61. La question des déchets dangereux est un facteur à prendre sérieusement en 
considération dans la gestion des déchets et la formulation de politiques de 
l'environnement. On entend par déchets dangereux les déchets qui, de par leur 
nature - toxique, infectieuse, radioactive, inflammable - constituent un danger, 
réel ou potentiel, pour la santé ou les organismes vivants 231. Il n'existe 
jusqu'ici pas de définitions des déchets dangereux ou de listes de ces déchets qui 
soient généralement acceptées. Dans chaque pays, ces déchets doivent donc être 
classés d'après la réglementation nationale. 
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62. Les données sur les émissions d'agents de pollution atmosphérique sont tirées 
notamment d'études sur les agents de pollution, de renseignements fournis par les 
services de contrôle des émissions et d'estimations établies à partir d'activités 
de production ou de consommation. Les estimations fondées sur les facteurs 
d'émission, pour telle ou telle activité de production ou de consommation, varient 
suivant les techniques employées et les dosages de facteurs correspondants. Ces 
estimations deviennent d'autant moins précises lorsqu'elles s'appliquent à des 
activités qui combinent différents procédés, cas des facteurs d'émission globaux, 
de grandes branches d'industrie ou de groupes d'industrie. Même lorsqu'on utilise 
une méthode directe de calcul des émissions 241, il est important, aux fins de 
comparaison, de connaître les méthodes de collecte et de traitement des données. 
D'une manière générale, les données concernant les déchets solides sont tirées 
d'enquêtes spéciales sur certaines sources et des statistiques des services publics 
et privés d'évacuation et de gestion des déchets. 

A.2.2 Activités danaereuses sur le lieu de travail 

63. Le présent rapport ne traite pas des questions relatives à la pollution en 
lieu fermé et autres risques liés à la salubrité du "lieu de travail", car 
certaines difficultés d'ordre conceptuel subsistent touchant l'identification et la 
définition de paramètres appropriés et on rencontre des difficultés considérables 
dans la collecte de données. 11 fait état cependant de certaines questions liées 
au lieu de travail pour indiquer, à toutes fins utiles, la place qu'elles occupent 
dans le CDSE. Sont donc envisagées ici les activités qui sont sources d'incidences 
sur la santé imputables aux conditions de travail (B.3.l.c, B.3.2.d). Pour établir 
des statistiques du lieu de travail, on pourrait commencer par dresser l'inventaire 
des industries où les conditions de travail sont particulièrement dangereuses 
(D.2.2). 

A.3 Evénements naturels 

64. Les événements naturels deviennent catastrophiques lorsqu'ils causent des 
pertes en vies humaines, des blessures ou des dégâts aux biens et à 
l'environnement. Le rapport sur les statistiques du milieu naturel (en cours 
d'élaboration) traitera de ces événements dans le détail. La variable (a) ne 
renseigne donc sur ces événements que dans la mesure où ils touchent les grandes 
villes. Par ailleurs, les conséquences des catastrophes naturelles sur les 
établissements humains sont d'autant plus alarmantes (voir B.3.2.a, b) que les 
établissements humains s'étendent à des zones potentiellement dangereuses. Une 
liste des établissements humains implantés dans ces zones est fournie pour 
information (D.2.3). 

VARIABLE CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Evénements naturels Type d'événement 
(fréquence et ampleur) Ville touchée 

65. Les données sur les événements naturels sont tirkes de relevés 
météorologiques, de systèmes d'information sur les dangers climatiques et de 
relevés sismiques et géologiques établis a l'occasion de tremblements de terre et 
d'éboulements. 
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66. Les représentations graphiques des événements naturels renseignent sur la 
vulnérabilité de certaines sones urbaines et rurales. Par exemple, la figure 1 
ci-après montre le nombre de passages de cycl-ones à l'intérieur de chacune des 
bandes de 100 kilomètres le long des côtes australiennes. 

Figure 1. Activité cyclonique en Australie (1909-1975) 

Geraldton 

6 

Townsville 

Caloundra/Maroochydorc 

Coffs Hatbour-r 

Source I Australian Environment Statistics Project, Department of Home Affairs 
and Environment, Australian Urban Environmental Indicators (Canberra, 1983), p. 284. 

Note : Les données représentent le nombre de passages de cyclones pour chacune 
des bandes de 100 kilomètres le long d'un tracé simplifié du littoral (entre Perth 
et Port Macquarie, on compte 100 bandes). Le nombre des passages est supérieur au 
nombre de cyclones, un cyclone pouvant traverser la côte plus d'une fois. Les 
données ne concernent pas les cyclones qui approchent des bandes côtières sans les 
traverser. Seuls les passages par les bandes côtières renfermant des zones 
urbaines sont indiqués ici. 
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B. Incidences des activités/événements sur l'environnement 

67. Les incidences sur l'environnement recouvrent les incidences d'activités 
socio-économiques et d'événements naturels (voir chap. II, sect. A) et les 
réactions qu'elles suscitent (voir chap. II, sect. C). On en distingue trois 
catégories. La première, qui s'intitule "Etat des bâtiments, infrastructures, 
équipements et services", regroupe des sujets statistiques ayant un rapport direct 
avec les incidences sur la quantité, la qualité et la répartition des 
établissements humains. La deuxième catégorie, intitulée "Etat des ressources 
nécessaires à la vie", recouvre les concentrations ambiantes de déchets et 
polluants, du point de vue de leurs incidences sur les établissements humains, et 
les facteurs généraux d'ordre biologique, écologique et microclimatique qui 
influent sur les établissements humains. La troisième catégorie, "Santé et 
bien-être des populations", traite des répercussions sur les conditions de vie des 
incidences sur l'habitat. Il s'agit des maladies et accidents liés aux conditions 

, de vie dans les établissements humains, ainsi que de la perception subjective de 
conditions ambiantes qui déterminent la qualité de la vie dans ces établissements. 

B.l Etat des batame-, A . infrastructures, éauioements et services 

68. Cette catégorie recouvre les trois composantes essentielles des établissements 
humains : les bâtiments, c'est-à-dire les superstructures de formes, dimensions et 
types divers que l'homme construit avec des matériaux variés pour garantir sa 
sécurité, protéger sa vie privée, s'abriter des éléments et aussi pour affirmer son 
individualité au sein d'une communauté; les infrastructures et équipements, 
c'est-à-dire les réseaux complexes destinés à assurer la circulation entre les 
bâtiments des personnes, des marchandises, de l'énergie et de l'information: les 
services qui englobent ce dont une collectivité a besoin pour remplir les fonctions 
qui sont les siennes en tant que corps social, dans des domaines comme l'éducation, 
la santé ou les loisirs (voir plus haut, par. 21). L'aspect quantitatif des 
besoins en bâtiments est saisi à la rubrique logement (B.1.11, alors que les 
aspects qualitatifs des établissements humains sont examinés en termes d'accès aux 
infrastructures, équipements et services (B.1.2). Les bâtiments, infrastructures 
et équipements qui existent à un moment donné sont considérés comme un élément de 
"stock" (voir D.1.1.2). Les phénomènes d'étalement et de dispersion de l'habitat 
sont présentés à la rubrique B.1.3 comme des conséquences générales de 
l'accroissement de la population, des mouvements de migration et des activités de 
construction connexes qui ont été abordées dans le chapitre précédent (A.1.1.2). 

B.l.l Loaements 

69. L'unité d'habitation est le micro-environnement où l'essentiel des besoins et 
des aspirations de l'homme sont satisfaits. C'est ce qui explique la place 
centrale qu'elle occupe dans l'évaluation et la planification des établissements 
humains et dans les politiques suivies en la matière. Dans l'ensemble, sur le plan 
quantitatif, les besoins en logement sont couverts dans les pays développés, mais 
ils ne le sont pas dans les pays en développement, ni en zone rurale, ni en zone 
urbaine fi/. L'offre de logement peut être évaluée du point de vue des habitants, 
à l'aide d'indicateurs du nombre d'occupants et du nombre de sans-abri, et, du 
point de vue de la capacité de logement, le rapport entre l'offre et la demande 
permettant de calculer le déficit. Le parc de logements effectivement occupés (que 
l'on peut rapprocher des besoins) correspond à la variable D.l.l, qui est décrite 
ci-après. Chaque fois que possible, on a suivi Les principes et recommandations 
concernant les recensements de la vovulation et de l'habitation 261 - qui ont 
valeur de normes internationales - pour établir les définitions et classements 
présentés dans l'annexe. 
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70. ‘La variable (a) rend compte de la répartition des habitants entre les 
différents types de locaux à usage d'habitation figurant dans la classification des 
unités d'habitation et locaux d'habitation collective utilisée plus haut (voir 
A.1.2.a, b). Cette classification recouvre les unités d'habitation marginales, 
mais l'évaluation par des méthodes statistiques de normes et de conditions locales 
différentes pose des problèmes particuliers (voir par. 31). La variable (b) 
représente le nombre de personnes entrant dans la catégorie des sans-abri, selon la 
classification des locaux à usage d'habitation. En théorie, cette variable est 
égale à la différence entre la population totale et le nombre d'occupants -du parc 
de logements, mais le nombre des sans-abri est le plus souvent déterminé par des 
enquêtes ponctuelles portant sur l'ensemble ou une partie d'un établissement humain 
précis. Le taux d'occupation [variable (c)l, qui représente le nombre d'occupants 
par pièce, est un indicateur important des conditions de vie dans le logement 
occupé. Un taux trop élevé (surpeuplement) est révélateur d'une dégradation de 
l'environnement à l'intérieur du logement et de conditions particulièrement 
favorables à la propagation des maladies contagieuses. Est "surpeuplé" un local à 
usage d'habitation dont le taux d'occupation par pièce excède les normes établies. 
Celles-ci varient suivant les régions, la dimension des ménages, les traditions et 
le type de local à usage d'habitation. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Occupants de locaux à usage Type de locaux à usage d'habitation 
d'habitation (nombre) 

b. Sans-abri (nombre) 

C. Taux d'occupation (nombre) Type de locaux & usage d'habitation 

71. On a déjà indiqué que la pénurie de logements pouvait se mesurer par 
comparaison entre l'offre et la demande de logements. Le problème, cependant, est 
que le déficit exprimé en termes quantitatifs ne rend pas compte des différences 
qualitatives au niveau des infrastructures, équipements et services. On a donc 
proposé d'utiliser un indicateur plus complexe qui représente la différence entre 
le parc de logements et les besoins en logements normalisés. Ceux-ci, qui sont 
exprimés.par l'indicateur "delta" (A 1, sont égaux au nombre d'entités nécessaires 
"pour loger un .ménage selon des normes variables, par exemple une maison, une unité 
de logement mobile, un abri naturel ou une tente" X/. Les normes sont définies en 
fonction des caractéristiques de l'environnement. 

72. A titre d'exemple, le tableau 3 ci-après donne.le nombre d'entités delta 
nécessaires pour loger une population théorique de 1 million d'individus. Ce 
nombre est fonction de la dimension moyenne des ménages (de 2,5 à 6 personnes par 
ménage) et du nombre de ménages occupant un seul delta (de 1 à 5). 

73. En règle générale, les données relatives à la population et au parc de 
logements proviennent des résultats des recensements de la population et de 
l'habitation. A ces sources d'information s'ajoutent les enquêtes sur le logement 
et les enquêtes sur les ménages qui sont plus fréquentes et donnent des 
renseignements plus détaillés sur les conditions de vie dans les établissements 
humains, surtout si elles sont axées sur certains thèmes particuliers. 
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B.1.2 Accès aux infrastructures. éauioements et services 

14. Les bâtiments, 
divers équipements, 

rattachés à des éléments d'infrastructure et desservis par 
forment des établissements de diverse importance : unités 

d'habitation, bâtiment, voisinage, village, ville et métropole. D'autres éléments 
d'infrastructure relient les établissements entre eux et forment des réseaux de 
transport et de communication d'envergure régionale, nationale et internationale. 
Par conséquent, l'accès aux équipements et aux services est un important facteur de 
la qualité de la vie dans les établissements humains. Il est étroitement lié à la 
construction (A.1.2.a) et au stock d'infrastructures et d'équipements (D.1.2.b). 

75. La variable (a) (Etablissements alimentés en électricité) est un indicateur 
global relativement grossier d'un certain niveau de développement (rural et 
industriel). La quantité d'énergie effectivement fournie est mentionnée plus haut 
parmi les activités (A.1.3 - avec renvoi au rapport sur les statistiques du milieu 
naturel, qui est en cours d'élaboration et qui traitera de la consommation des 
différents types d'énergie). Les autres variables (b) à (g) donnent des 
indications supplémentaires sur l'accès des ménages à certains éléments 
d'infrastructure et services, tels que les services d'assainissement et de 
transport. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Etablissements alimentés en 
électricité (nombre) 

b. Ménages alimentés en eau (nombre) 

C. Ménages desservis par un système 
d'assainissement (nombre) 

a. Ménages alimentés en électricité 
(nombre) 

e. Ménages desservis par un service 
de ramassage des ordures (nombre) 

f. 

g* 

Distance moyenne entre l'habitation 
et le service de transports en 
commun le plus proche (mètres) 

Durée moyenne du trajet entre 
l'habitation et le lieu de travail 
(minutes) 

Distance entre l'habitation et le 
point d'eau 

Qualité de l'eau 

Type de système d'assainissement 

(Fera l'objet d'une rubrique dans 
le rapport sur les statistiques du 
milieu naturel, en cours 
d'élaboration) 

Moyen de transport 
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Les statistiques sur l'accès aux équipements culturels, éducatifs et médicaux ou 
aux marchés sont également utiles pour évaluer selon des critères plus larges la 
qualité des établissements humains. Ces statistiques ne sont pas abordées dans le 
présent rapport qui est axé sur les aspects relatifs à l'environnement. En matière 
d'accès, l'unité statistique est le ménage (les données étant, le cas échéant, 
complétées à l'aide des données démographiques) alors que les parcsde logements et 
d'équipements connexes sont rapportés à l'unité d'habitation et, partant, sont 
compris dans l'inventaire des bâtiments et infrastructures (D.l). Etant considéré 
comme une réaction au rejet de déchets et à la pollution, le traitement des ordures 
et des eaux usées est inclus dans les activités de lutte contre la pollution 
(C.2.3). 

76. Les données figurant à la rubrique B.1.2 sont tirées pour la plupart des 
résultats des recensements de la population et de l'habitation et des enquêtes sur 
les ménages. Les archives municipales et celles des organismes qui délivrent les 
permis sont aussi des sources d'information sur les services collectifs. 

B.1.3 mement et d . , . . isversion des etablzssmnts humains 

77. L'évolution rapide de la configuration géographique des établissements humains 
est imputable aux processus d'urbanisation dont rendent compte les variables 
relatives à l'accroissement de la population et aux migrations (voir A.l.l). 
L'étalement des villes s'accompagne d'une dispersion de l'habitat rural, qui peut 
faire obstacle à l'implantation d'infrastructures et, par conséquent, aggraver 
encore les problèmes socio-économiques des ruraux. L'ingression de la campagne par 
la ville et la dispersion des fermes et établissements ruraux a, sur le milieu 
naturel, d'autres incidences qui varient beaucoup selon la nature de l’écosystème 
affecté. Certaines d'entre elles pourraient être rangées dans la rubrique B.2.2 
(qui n'est pas étudiée en détail dans le présent rapport), alors que les autres 
seront traitées dans le rapport sur les statistiques du milieu naturel (en cours 
d'élaboration). On pourrait analyser de façon plus approfondie les incidences que 
l'évolution de la configuration des établissements humains a sur l'environnement en 
s'appuyant sur les systèmes d'information géographique qui établissent un lien 
entre, d'une part, les variables utilisées ici et, d'autre part, la répartition des 
ressources naturelles et les utilisations du sol au moyen de classifications 
géographiques (géocodage). Les changements d'affectation des terres qui sont 
associés à l'évolution de la structure des établissements humains, sans apporter de 
modification à la superficie bâtie (drainage de marécages ou inondation volontaire 
de vallées, par exemple) sont mesurés par les statistiques sur l'utilisation du sol 
qui figurent ici dans la catégorie des conditions de référence (D.3.1). 

78. Les variables retenues dans le tableau ci-dessous illustrent la structure des 
établissements humains dans un pays, ou, à l'intérieur d'un pays, du point de vue 
de la concentration de la population dans la ville la plus importante 
[variable (a)], de la répartition des établissements humains [variable (b)] et de 
la superficie bâtie [variable (c)l. Le rôle d'une ville dominante [variable (a)] 
dans la planification et les politiques ayant trait à l'environnement et aux 
établissements humains peut varier en fonction du climat, du milieu et.de la 
division administrative du pays concerné. L'éloignement moyen par rapport aux 
villes dominantes [variable (b)] doit être pris en compte lorsqu'on évalue le 
réseau de transport existant. Enfin, l'évolution des superficies bâties est 
parfois un indice des risques poses aux ressources naturelles - à l'eau et a la 
végégation, notamment - et aux écosystèmes. 
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VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Taux de dominante (pourcentage) 

b. Distance moyenne entre les 
établissements humains et la 
ville dominante la plus proche 
(kilomètres) 

C. Variation des superficies bâties 
(kilomètres carrés) 

79. On dispose de plusieurs sources d'information possibles, suivant la nature des 
variables : résultats des recensements de la population et de l'habitation 
[variable (a)], cartes ou archives des instituts cartographiques [variable (b)], 
archives municipales et photographies aériennes pour les superficies bâties 
[variable (c)‘J. 

B.2 Etat des ressources necessaires a la vie , . . . 

80. Habitat a considéré alarmante du point de vue des établissements humains la 
dégradation croissante des ressources nécessaires à la vie que sont l'air, l'eau et 
la terre a/. Trois sujets statistiques traitent de ce phénomène : les 
concentrations ambiantes de polluants et déchets, les incidences biologiques et 
écologiques sur les étab1isse.ments humains et les microclimats. Les variables 
proposées dans le présent document n'intéressent que le premier sujet, car les deux 
autres touchent à des problèmes écologiques dont l'articulation avec la question 
des établissements humains devra être précisée plus clairement sur le plan 
théorique 2e/ avant qu'on puisse choisir des variables à des fins statistiques. 

8.2.1 :ancentrations amblggfes de nmts et dechea . . . 

81. La qualité de l'environnement dans les établissements humains est dans une 
large mesure fonction des concentrations ambiantes de polluants. Celles-ci sont au 
centre d'une séquence d'activités polluantes, d'incidences et de réactions, 
organisée selon le principe même qui sous-tend le CDSE. Les émissions et les 
rejets de déchets (A.2.1) sont à l'origine de concentrations ambiantes de polluants 
et de déchets (B.2.1) qui, à leur tour, affectent les systèmes écologiques (B.2.2) 
et les microclimats (B.2.3), avec les incidences que cela comporte pour la santé 
des populations exposées (B.3.1); les réactions à ces incidences sont la 
surveillance de la pollution et la lutte contre la pollution (C.2). Enfin, 
l'inventaire des émissions (D-2.1) et des industries dangereuses (D.2.2) permet de 
spécifier quels sont les polluants et les activités qui en sont à l'origine qu'il 
faut surveiller et maîtriser en priorité. 

82. Du fait qu'ils constituent avant tout une détérioration de la qualité de 
l'environnement dans les établissements humains, on a décidé de traiter la 
pollution atmosphérique et les déchets solides dans le cadre de cet élément (voir 
également A.2.1, par. 58): On a néanmoins apporté deux modifications à cette 
approche. La pollution atmosphérique mesurée en dehors des établissements humains 
sera décrite dans le rapport sur les statistiques du milieu naturel qui est en 
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cours d'élaboration et, devant la difficulté d'obtenir des données sur les 
décharges sauvages, on a renoncé à présenter ici les concentrations de déchets 
solides dans les établissements humains. Le sujet considéré porte donc 
essentiellement sur la concentration de polluants atmosphériques dans les 
établissements humains, avec renvoi au rapport sur les statistiques du milieu 
naturel en cours d'élaboration pour ce qui est des précipitations acides et de la 
pollution de l'eau. 

83. En bonne logique, pour contrôler la chaîne de pollution et de lutte contre la 
pollution décrite plus haut, on devrait utiliser à tous les stades les mêmes 
concepts, définitions et classifications des polluants. Mais cela est très 
difficile du fait de l'utilisation de plusieurs méthodes de mesure et parce que la 
surveillance des émissions et des concentrations et les caractéristiques du milieu 
ambiant diffèrent suivant l'emplacement de la station de surveillance. Ainsi, la 
liste des polluants atmosphériques proposée pour les émissions (A.2.1.a) est plus 
courte que pour les concentrations ambiantes (B.2.l.a), pour la simple raison que 
les techniques utilisées pour mesurer ces dernières sont plus éprouvées que les 
techniques de surveillance des émissions. 

84. En règle générale, les réseaux de surveillance ne sont pas mis en place ni 
gérés par les bureaux de statistique mais par d'autres organismes. C'est ce qui 
explique que la mesure (la surveillance) des polluants ne fasse généralement pas 
partie de leurs attributions. Cependant, )Ipour autant que certaines statistiques 
puissent être définies à partir de données réunies ailleurs, les bureaux de 
statistique pourraient être appelés à compiler des statistiques de la pollution 
atmosphérique" NI. 

85. La plupart des recueils de statistiques de l'environnement présentent 
désormais des données de surveillance, le but étant de faciliter la recherche de 
liens avec divers renseignements socio-économiques. Un moyen d'établir ces liens 
est de "régionaliser" les données de surveillance recueillies par des sources 
ponctuelles et de présenter des statistiques socio-économiques pour cette zone 
d'impact. Malheureusement, les techniques statistiques dont on dispose à l'heure 
actuelle pour établir, à partir des données recueillies par les stations de 
surveillance, des estimations réalistes de l'ampleur de la pollution atmosphérique 
dans la zone d'habitat ou les régions avoisinantes ne sont pas encore assez 
perfectionnées pour qu'on puisse recommander d'en généraliser l'emploi. La qualité 
de l'air ambiant dans les établissements humains dépend de la distribution des 
sources d'émission, de leur puissance et de leur élévation par rapport au sol, et 
de facteurs météorologiques (par exemple vitesse et direction du vent, inversion de 
température et transformation chimique) JJ/. La distribution dans l'espace de la 
pollution atmosphérique varie donc très sensiblement selon les villes et les 
régions industrialisées. 

86. Le tableau qui suit contient deux catégories de variables : les concentrations 
ambiantes de polluants déterminés [variables (a), (c), (e)] et le nombre de 
stations de surveillance qui fournissent des données sur les concentrations dans 
certaines classes, y compris une classe )'ouverte" pour les concentrations qui 
dépassent les normes nationales [variables (b) et (a)]. Les polluants retenus sont 
extraits de la classification par type de polluant, qui elle-même est un 
sous-produit d'une classification de la CEE 321. Ce sont le dioxyde de soufre, le 
dioxyde d'azote, l'ozone, les hydrocarbures, le monoxyde de carbone, le plomb et 
les matières particulaires en suspension. 
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VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. 

b. 

C. 

d. 

e. 

Concentrations ambiantes de 
polluants atmosphériques 
(microgrammes par mètre cube) 

Stations de surveillance de l'air 
(nombre) 

Concentrations de précipitations 
acides 

Stations de surveillance du bruit Classes de niveaux sonores 
(nombre) Emplacement des stations de 

Concentrations ambiantes de 
polluants de l'eau 

Type de polluant 
Emplacement des stations de 

surveillance 

Classes de concentrations ambiantes 
Type de polluant 
Emplacement des stations de 

surveillance 
Type de zone 

(Cette variable sera présentée dans 
le rapport sur les statistiques du 
milieu naturel qui est en cours 
d'élaboration) 

surveillance 

(Cette variable sera présentée dans 
le rapport sur les statistiques du 
milieu naturel qui est en cours 
d'élaboration) 

87. Pour évaluer les variations diurnes ou saisonnières, il faut calculer les 
concentrations ambiantes moyennes par heure, par jour et par mois. Pour évaluer 
les tendances à long terme, on a besoin de séries statistiques continues couvrant 
trois années au moins. Quand on décide de la périodicité avec laquelle les données 
seront enregistrées et recueillies, on doit tenir compte du fait qu'il est onéreux 
de procéder fréquemment à des prélèvements et à leur analyse et garder à l'esprit 
les principaux objectifs des activités de surveillance. Un système d'alerte 
rapide, par exemple, exige que l'observation soit continue. Pour établir des 
indicateurs annuels, on devra recueillir des données à chaque saison, le nombre 
d'observations dépendant du degré de précision souhaité. S'il s'agit d'un 
indicateur mensuel, il est suggéré de constituer au moins huit échantillons portant 
chacun sur 24 heures JJ/. En ce qui concerne la variable (a), on recommande dans 
l'annexe d'utiliser la moyenne par période de 24 heures pour calculer la moyenne 
arithmétique annuelle. Les unités de mesure statistiques couramment utilisées pour 
"condenser" la masse considérable de données recueillies à l'aide des techniques 
modernes de surveillance et de traitement sont la médiane, la moyenne arithmétique 
et la distribution des cumulées (exprimées en centiles). 

88. Pour évaluer les concentrations ambiantes, on détermine l'excès de pollution 
de l'air en comparant la mesure obtenue aux normes établies. La variable (b) 
couvre les stations de surveillance de l'air oÙ les concentrations signalées dans 
certaines fourchettes respectent ou dépassent les normes nationales (voir la 
figure II ci-après); elles sont classées en fonction du type de zone (industrielle, 
résidentielle ou commerciale) et du type de polluant. De même, la variable (d) 
donne le nombre de stations de surveillance du bruit qui signalent les bruits d'une 
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intensité égale ou supérieure aux normes, les niveaux sonores étant exprimés en 
décibels (sur la gamme de la). Etant donné que la gêne causée par un bruit dépend 
de la façon dont chaque individu apprécie les différentes sources sonores, on 
propose d'utiliser entre autres indicateurs du bruit la perception du niveau sonore 
de la sone d'habitation (B.3.3.d). Les normes d'environnement arrêtées en matière 
de pollution atmosphérique sont étudiées ci-après parmi les variables relatives à 
la lutte contre la pollution (réactions) (voir C.2.1.b). 

89. Les données relatives aux concentrations ambiantes et aux niveaux sonores sont 
fournies par les réseaux de surveillance de l'air et les stations de surveillance 
du bruit. Les méthodes d'observation et d'enregistrement peuvent varier d'une 
station à l'autre, ce qui complique les comparaisons interstations ou 
interrégionales. L'Organisation mondiale de la santé (OMS), l'Organisation 
météorologique mondiale (OMM) et l'Organisation internationale de normalisation 
(ISO) sont en train de mettre au point des méthodes normalisées pour la mesure des 
concentrations de polluants atmosphériques &&/. Leur application permettra à terme 
de mieux estimer les incidences locales et d'établir des moyennes significatives 
pour l'ensemble ou une partie d'un établissement humain. 

90. Les méthodes de présentation des données de surveillance de l'air sont 
également très variables : tableaux graphiques ou histogranxnes pour la moyenne 
journalière des concentrations ambiantes, cartes isopollution (courbes d'égale 
concentration) montrant la distribution dans l'espace, diagrammes "étoilés" de la 
pollution atmosphérique regroupant les données relatives aux conditions 
météorologiques et à la pollution atmosphérique s/, indices composites de la 
pollution atmosphérique portant sur les concentrations de différents polluants. Le 
Pollution Standard Index (PSI) utilisé aux Etats-Unis est un exemple de ces 
derniers indices. Il est calculé tous les jours dans la plupart des zones 
métropolitaines, à partir du degré de concentration des cinq principaux polluants 
atmosphériques, le but étant de déceler et signaler rapidement les risques pour la 
santé 3&/. On trouvera ci-après trois autre exemples : les données relatives au 
nombre de stations de surveillance du Japon où les normes de pollution 
atmosphérique sont respectées (figure II), une carte des courbes d'égale 
concentration de dioxyde de soufre aux Pays-Bas (figure III) et une carte des 
indices de la qualité de l'air dans les établissements humains en Hongrie 
(figure IV). 

. B.2.2 Incidences bioloaiaues et eco loaiuues _ 

91. L'évaluation des incidences écologiques dans les établissements humains en est 
encore davantage au stade de la recherche que de la collecte régulière de données. 
C'est pourquoi on s'est abstenu dans le présent rapport d'inclure ce sujet dans les 
statistiques officielles. On a néanmoins décidé de le mentionner pour souligner 
l'utilité pour une étude écologique des établissements humains de certaines données 
de base présentées dans le cadre d'autres sujets statistiques (signalons, par 
exemple, les rubriques A.l.3 - Alimentation en énergie et en eau, et B.2.1 
- Concentrations ambiantes de polluants et déchets). 

B.2.3 Microclimats 

92. Les incidences microclimatiques présentent un intérêt particulier pour 
l'évaluation des incidences écologiques, sujet qui n'est pas traité en détail dans 
le présent rapport (voir B.2.2). On a néanmoins fait figurer les conditions 
climatiques, dans les conditions de référence (D.3.4). 
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Figure II. Pollution atmosphérique : taux de conformité 
avec les normes d'environnement (Japon) 

1. Dioxyde de soufre (nombre de stations de surveillance générale et nombre de 
stations où les normes sont respectées) 

1 sooy 
Nbre de 
stations 

1000 

500 

0 i 
( 1976 ) ( 1977 ) ( 1978 ) par rapport au nombre total de 

-IRre de stations où les 
normes ne sont pas respectées 

mire de stations 03 les 
-normes sont respectées 

Les chiffres entre parenthèses 
représentent le pourcentage de 
stations où les normes sont re spectéee 

stations 

2. Dioxyde d'azote (résultats enregistrés en 1978 par les stations de 
surveillance générale et les stations de surveillance des émissions de gaa 
d'échappement pour les véhicules à moteur) 
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surveillance 
(981 stations) 

émissions de gaz d'échappement 
(190 stations) 

Source: . , Office japonais de l'environnement, Wite de 1 enviromt au 
Janon en 1980, p. 6. 

Notes : 1. Le nombre de stations de surveillance des émissions de gas 
d'échappement ne tient pas compte des stations installées sur les routes. 

2. Les chiffres entre parenthèses indiquent le pourcentage que chaque 
catégorie de stations représente par rapport au total. 

3. Les chiffres retenus pour les concentrations correspondent à la moyenne 
journalière de 98 â de l'année. 
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Figure III. Teneur de l'air en dioxyde de soufre en 1984/85 
aux Pays-Bas 

Source : Centraal bureau voor de statistiek, Alaemene milieustatistiek 
1983-1985 (S'Gravenhage, 1986), p. 208. 
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B.3 
, 

Sante&- i n-^ r . 

93. Les sujets statistiques traites sous la rubrique santé et bien-être des 
populations renvoient aux effets, sur la santé et le bien-être des individus 
découlant des incidences sur l'environnement examinées plus haut, des éléments 
artificiels (B.l) et naturels (B.2) des établissements humains. Ces sujets 
couvrent certains aspects de l'exposition aux maladies et des maladies 
elles-mêmes (B.3.1), les dégâts et accidents liés à l'habitat (B.3.2) et un certain 
nombre d'indicateurs relatifs à la perception de la qualité de la vie dans ies 
établissements humains (B.3.3). 

. . B.3.1 moslt;ron aux oollua . . . nts et Incldwes sur la sa- 

94. Ce sujet statistique permet d'établir des liens entre les statistiques de la 
pollution (B.2.1) et les conditions de vie mauvaises (ou marginales) (B.1.1,2), 
avec les incidences nuisibles qu'elles peuvent avoir sur la santé des populations. 
Ces liens prennent la forme d'une séquence comportant l'exposition de certains 
groupes aux concentrations ambiantes de polluants, la dose de polluant reçue et les 
effets sur la santé résultant de l'absorption du polluant. Les données sur 
l'exposition aux polluants peuvent être obtenues grâce aux dispositifs de 
surveillance de-la pollution atmosphérique, qui permettent de mesurer l'exposition 
des individus ou de groupes échantillons, ou estimées par le biais de modèles n/. 
Ces renseignements proviennent davantage de recherches et d'études ponctuelles que 
d'une collecte systématique des données; il n‘appartient donc pas aux bureaux de 
statistique de les compiler ou diffuser. De même, les incidences des conditions de 
vie et de la pollution sur la santé ne sont présentées qu'indirectement, par le 
biais de la fréquence des maladies considérées comme dues, au moins partiellement, 
à la situation dans les établissements humains. 

95. Les variables indiquées dans le tableau ci-après ne décrivent donc que 
certains aspects de l'exposition aux polluants et des maladies qui en résultent, le 
critère étant essentiellement la disponibilité des données. 
d'établir effectivement des liens de cause à effet. 

L'objectif n'est pas 
Les statistiques sur la 

contamination paraîtront dans le rapport sur les statistiques du milieu naturel (en 
préparation). Les maladies professionnelles résultant de l'exposition aux 
polluants et de contaminations, dans le cas de l'amiante par exemple, devraient 
figurer dans une classification des maladies liées aux conditions de travail, qui 
n'est pas traitée dans le présent rapport (voir A.2.2). 

96. La variable (a) a trait à la proportion de la population affectée par le 
bruit. Après avoir mesuré, par zone urbaine, le niveau sonore excédant les normes 
nationales (voir B.2.l.d), on peut évaluer la population qui, dans ces zones, subit 
des niveaux excessifs de bruit. 
liées aux conditions de logement, 

La variable (b) donne la fréquence des maladies 
c'est-à-dire les maladies transmissibles et 

infectieuses. Cette fréquence peut être difficile à estimer: aussi pourrait-on 
compiler à la place les taux de mortalité (par cause de décès). Comme on l'a déjà 
vu, les maladies liées au milieu de travail [variable (c)l ne sont pas présentées 
ici, et celles liées à l'utilisation de l'eau [variable (d)] paraîtront dans le 
rapport sur les statistiques du milieu naturel (en préparation). 
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VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Population exposée à un niveau Zones urbaines choisies 
sonore excessif (nombre, 
pourcentage) 

b. Maladies associées aux conditions Type de maladie 
de logement (nombre de cas pour 
100 000 habitants) 

C. Maladies liées aux conditions de (Voir A.2.2) 
travail 

d. Maladies transmises par l'eau (Seront présentées dans un rapport 
et autres maladies liées à sur les statistiques du milieu 
l'utilisation de l'eau naturel, en préparation) 

97. Les données qui font l'objet de la variable (a) (population exposée à des 
niveaux sonores excessifs) proviennent essentiellement des relevés établis par les 
stations de surveillance du bruit, qui communiquent les niveaux sonores enregistrés 
dans les zones choisies, et d'enquêtes démographiques, qui indiquent la taille de 
la population dans les zones où le bruit est excessif. Les sources des données sur 
les maladies liées à l'environnement sont, notamment, les travaux de recherche des 
épidémiologues, les enquêtes épidémiologiques et les rapports annuels pertinents 
des ministères de la santé et du travail et d'autres organismes compétents. 

. . . . B.3.2 Q&&ts et accidents lies a l'habitat 

98. La notion de dégâts liés à l'habitat renvoie aux incidences des catastrophes 
naturelles (A.3) sur les logements et infrastructures. Les accidents - blessures 
ou décès - liés à l'environnement se différencient par leur cause : catastrophe 
naturelle, accident de la circulation ou activités industrielles. 

99. La variable (a) porte sur les logements et infrastructures endommagés ou 
détruits par des catastrophes naturelles. La classification par cause des dégâts 
est la même que celle par type d'événement naturel, retenue pour la variable A.3.a 
(avec en plus la catégorie "incendie"). On retrouve le même type de continuité 
entre les catégories de renseignements pour les types de logement et 
d'infrastructure présentés aux rubriques A.1.2.a, b et c, ce qui permet une plus 
grande comparabilité des variables et une analyse (de corrélation) plus poussée. 
Outre l'estimation des dégâts matériels (exprimés en nombre de locaux d'habitation, 
de bâtiments et d'ouvrages d'infrastructures et en longueur de routes et de voies 
ferrées), la variable (a) permet aussi d'exprimer le coût des dégâts. 
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VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Logements et infrastructures Cause des dégâts 
endommagés ou détruits par des Type de logement ou d'infrastructure 
catastrophes naturelles (nombre, 
kilomètres, unité monétaire) 

b. Morts et blessés par suite de Cause des blessures ou décès 
catastrophes naturelles (pour 
100 000 habitants) 

C. Morts et blessés par accidents 
de la circulation (nombre) 

d. Morts et blessés par accidents Agent cause de l'accident 
d'origine industrielle (nombre) Type d'industrie 

100. Les blessures et décès liés à l'environnement dans les établissements humains 
font l'objet de trois variables, correspondant à leurs causes : catastrophes 
naturelles (b), accidents de la circulation (c) et accidents d'origine 
industrielle (d). Les blessures et décès par catastrophe naturelle (b) traduisent 
la gravité de l'événement naturel lui-même et la mesure dans laquelle il touche des 
établissements humains densément peuplés, d'une part, et les mesures préventives 
prises pour réduire les incidences des catastrophes naturelles sur les bâtiments, 
l'infrastructure et la santé des populations, de l'autre. La classification des 
blessures et décès résultant de catastrophes naturelles est la même que celle 
décrite dans le cadre de la variable (a) pour les causes de dégâts. Les accidents 
de la circulation relèvent de ce sujet statistique parce qu'ils sont fortement 
influencés par la quantité et la qualité des infrastructures et services de 
transport intra et inter-établissements. Les accidents d'origine industrielle (d) 
sont classés par type d'industrie et par agent. La classification par agent des 
accidents, mortels ou non, d'origine industrielle est conforme aux recommandations 
de la classification internationale des maladies établie par 1'OMS. 

101. Les sources des données pour les variables statistiques relatives aux dégâts 
et accidents liés aux établissements humains sont très diverses. On mentionnera 
les registres tenus en cas de catastrophe pour les secours d'urgence et les 
demandes ultérieures de dédommagement et des études spéciales sur les événements 
météorologiques ou géologiques générateurs de catastrophes. Les organismes de 
transport tiennent aussi des bilans de la sécurité des transports, par ville ou par 
région, et compilent, . a partir des rapports de police et autres sources 
administratives, des statistiques sur le nombre total de morts et de blessés par 
accident de la circulation. Les rapports sur les accidents d'origine industrielle 
sont établis à partir des enquêtes sur la sécurité dans les entreprises, des 
enquêtes annuelles sur la main-d'oeuvre et des registres des compagnies d'assurance 
et des organismes qui versent les prestations : régimes de sécurité sociale, 
d'invalidité, d'assurance maladie, etc. Les ministères du travail utilisent ces 
sources pour compiler et publier des données permettant de déterminer la fréquence 
et la gravité des accidents d'origine industrielle, par branche d'activité. 
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B.3.3 Perception de la qualite de la vie dans les etab . . . . . 
lissements humains 

102. La situation objective des établissements humains, telle qu'elle est décrite 
par les sujets statistiques ci-dessus (B.l et 21, détermine dans une large mesure 
la perception subjective de la qualité de la vie dont l'amélioration "est une 
condition préalable essentielle à la satisfaction intégrale des besoins 
fondamentaux comme l'emploi, le logement, les services de santé, l'éducation et les 
loisirs" X/. Dans le rapport d'Habitat, la qualité de la vie est évaluée à partir 
des opinions et déclarations des habitants. L'évaluation subjective de 
l'environnement physique immédiat du logement ou du quartier constitue probablement 
la meilleure approximation que l'on puisse avoir de l'aspect qualité de la vie ou 
bien-être B/. 

103. Les variables portent sur la perception de la qualité des conditions de 
logement [variable (a)], de l'environnement proche [variable (b)] et des services 
disponibles dans le quartier [variable (c)J, ainsi que sur l'évaluation des niveaux 
sonores à proximité du logement [variable (a)]. 11 s'agit de variables 
qualitatives, c'est-à-dire de variables mesurant certains aspects de la qualité de 
la vie en fonction d'une échelle d'évaluation, par cote (d'excellent à mauvais) ou 
selon une dichotomie (réponse par oui ou par non). Les classifications proposées 
pour ces variables reposent sur les données tirées des recueils nationaux de 
statistiques de l'environnement. Elles ne sont le fruit d'aucune recommandation ou 
directive internationales et peuvent être modifiées en fonction du développement 
futur des statistiques de l'environnement et de la formulation des questionnaires 
d'enquetes sur la perception de la qualité de la vie dans les établissements 
humains. 

104. Les perceptions des enquêtés peuvent être évaluées par le biais d'enquêtes 
ponctuelles sur la qualité de la vie ou d'enquêtes par sondage sur la santé, la 
main-d'oeuvre, l'environnement et les transports. Les réponses aux questionnaires 
sont généralement récapitulées en pourcentages de personnes faisant état de telle 
ou telle situation ou émettant telle ou telle opinion. Le tableau 4 ci-dessous 
montre comment les données d'enquête sur la perception du niveau sonore dans la 
zone d'habitation peuvent se présenter dans un recueil statistique. 

VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Perception de la qualité de l'unité Cote 
d'habitation (nombre, pourcentage) Tranche d'âge de l'enquêté 

b. Perceptions de la situation du Cote 
quartier (nombre, pourcentage) Type de situation environne- 

mentale 
Tranche d'âge de l'enquêté 

C. Perception de la qualité des services Cote 
disponibles dans le quartier Type de service 
(nombre, pourcentage) Tranche d'âge de l'enquêté 

d. Perception du niveau sonore dans la Catégories de niveau sonore 
zone d'habitation (nombre, pourcentage) Principale source de bruit 

- 38 - 



Tableau 4 

Perception par les habitants du niveau sonore dans les logements - Hongrie 

(En pourcentage) 

Calme Normal Bruyant Très bruyant Total 

Budapest 34 37 23 6 100 

Villes 37 43 17 3 100 

Villages 53 38 8 1 100 

Ensemble du pays 44 39 14 3 100 

SouFce: Bu*reau central de statistique de la Hongrie; statistiques de 
l'environnement 1975-1980 (Budapest, 1981); tableau 5.1.6, p. 42. 

C. -ns aux incidences sur 1 envrrom . . 0 * 

105. Cette catégorie de renseignements du CDSE vise à permettre d'étudier les 
réactions des particuliers, des groupes sociaux, des organisations non 
gouvernementales et des pouvoirs publics aux incidences écologiques des activités 
humaines et des &énements naturels sur les établissements humains. Ces réactions 
comprennent l'élaboration et l'application de politiques et progranxnes en matière 
d'établissements humains (C.l), la surveillance de la pollution et la lutte contre 
la pollution dans les établissements humains (C.2) et les programmes de prévention 
et de secours en cas de catastrophes naturelles (C.3). 

106. Les variables ici ne se prêtent pas au même type de présentation statistique 
que celles relatives aux activités et aux incidences. La raison en est, en partie, 
le caractère plus qualitatif que quantitatif des politiques et législations dans ce 
domaine. Il n'en reste pas moins que les normes et règlements figurent souvent 
dans les recueils de statitistiques de l'environnement en tant qu'instruments de 
contrôle et d'évaluation des incidences de la pollution dans les établissements 
humains. Un autre moyen d'évaluer la volonté de réagir consiste à déterminer le 
montant des fonds alloués aux programmes et projets concernant l'environnement et 
les établissements humains. 

C.l Politiaues et oroQsement . . . 

107. La planification des établissements humains et les politiques à cet égard sont 
des éléments essentiels de la politique de développement national et régional, 
comme le prouvent les taux élevés de formation du capital dans le secteur du 
bâtiment et de l'infrastructure (voir D.3.3.d). Il s'agit là d'une réaction 
directe aux insuffisances quantitatives et qualitatives en matière de logement, 
d'infrastructure et de services. Les données présentées sous cette rubrique aident 
à formuler une planification et des politiques intégrées et à les évaluer (voir 
par. 20, 22 et 25). Toutefois, comme on l'a vu plus haut (voir A.1.2), il n'est 
pas facile d'établir une distinction nette entre les politiques et programmes qui 
constituent des réactions à une détérioration des conditions de vie et d'autres 
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activités, en ce sens que la plupart des activités humaines peuvent être considérées 
d'une manière ou d'une autre comme une réaction à une situation sociale, économique 
et environnementale. Les variables présentées ici constituent donc un ensemble 
relativement hétérogène et non une catégorie de réactions aussi distincte que la 
surveillance de la pollution et la lutte contre la pollution (C.2), par exemple. 

108. Les dépenses afférentes à l'aménagement des établissements humains, 
c'est-à-dire les fonds alloués et dépensés pour l'amélioration de la situation à 
cet égard [variable (a)] renvoient à la fois aux crédits alloués et aux dépenses 
effectives au titre des investissements et des dépenses courantes. Théoriquement, 
on ne doit y inclure que les fonds alloués en réaction à des incidences sur 
l'environnement, par exemple, la création d'espaces verts à l'intérieur des 
villes. Or, il arrive qu'on ne puisse pas faire clairement le départ entre les 
programmes socio-économiques et ceux qui concernent l'environnement, surtout 
lorsqu'il s'agit de programmes "intégrés", combinant des objectifs sociaux, 
économiques et environnementaux. C'est ainsi que la classification par type de 
programme ne comporte que trois grandes catégories, à savoir le logement, 
l'aménagement des terres et les infrastructures, et ne fait aucune distinction 
entre les politiques et programmes qui concernent l'environnement dans les 
établissements humains et les autres. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS I 

a. Dépenses afférentes à l'aménagement 
des établissements humains (unité 
monétaire) 

b. Programmes de développement 
communautaire (nombre) 

C. Logements construits par l'habitant 
(nombre d'unités) 

d. Poursuites pour infraction aux codes 
et règlements du bâtiment (nombre 
d'infractions) 

e. Habitat soumis à un plan d'occupation Type de réglementation 
des sols (kilomètres carrés) (aonage) 

f. Sites historiques préservés (nombre) 

Type de programme 
Origine des dépenses 
Type de dépense 

Type de participation 

Technique de construction 

Type d'infraction 

Type de site historique 

109. Les logements construits par l'habitant et les programmes de développement 
communautaire [variables (b.) et (c)J constituent un important indicateur des 
réactions aux difficultés de logement, en particulier dans les zones d'habitat 
"marginal" et dans le cadre des activités du 'secteur non structuré' (voir aussi 
A.1.2) &Q/. La variable (c) est considérée ici en tant que réaction, mais elle 
devrait aussi figurer à la rubrique Construction de la section A (voir A.1.2.a). 
Le nombre d'unités de logement construites dans le cadre de tels programmes est 
ventilé par technique de construction. Les programmes de développement 
communautaire sont définis par leur type et le degré de participation des 
communautés. 
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110. Le contrôle de la construction de bâtiments et la promulgation de codes du 
bâtiment [variable (d)] sont une réaction qui relève de la nécessité de se 
conformer aux normes en vigueur. La mesure dans laquelle on assure le respect des 
codes et des règlements est définie par le nombre de poursuites pour infraction à 
ces textes, classées par type d'infraction. Les politiques foncières et le zonage 
constituent d'importants moyens de résoudre les conflits entre les usages 
concurrents des sols, à des fins industrielles, environnementales ou de loisir. La 
variable (e) sert à déterminer la superficie où l'utilisation des sols est soumise 
à une réglementation nationale. Le nombre de sites historiques préservés 
[variable (f)] constitue un indicateur de la protection du patrimoine culturel. 
Le statut de site historique dépend de critères nationaux; il n'existe à ce jour 
aucune classification d'application générale en ce domaine. 

111. Les dépenses d'équipement relèvent de la comptabilité nationale mais leur 
ventilation ne correspond pas toujours aux préoccupations environnementales. Les 
prévisions budgétaires tirées des plans de développement adoptés par les 
gouvernements sont plus axées sur les programmes mais elles excluent généralement 
les activités relevant du secteur privé. Les archives municipales restent la plus 
importante source pour ce qui est de l'utilisation des sols, de la réglementation 
du bâtiment et du recensement des sites historiques. 

. . . C.2 Surveuce de la ~ollut+pll et lutte cç&re la wollut+pg 

112. La surveillance de la pollution et la lutte contre la pollution constituent de 
toute évidence une réaction directe à la pollution et à l'évacuation des déchets 
dans les établissements humains. Comme dans le cas des émissions (A.2.1) et des 
concentrations ambiantes (B.2.1), l'accent est mis ici sur les réactions à la 
pollution atmosphérique et à la production de déchets solides. Ces réactions sont 
l'établissement de normes (C.2.1), la création de réseaux de surveillance (C.2.2) 
et le traitement et le recyclage des déchets solides (C.2.3). 

. . . C.2.1 Normes. rewnts et Infrac- 

113. Les normes et règlements relatifs aux émissions et aux taux de concentration 
de polluants sont conçus à l'intention des stations de contrôle et des organismes 
de surveillance afin de déterminer si des organisations ou des particuliers 
commettent, dans le cadre de leurs activités socio-économiques, des infractions par 
rapport à des taux définis d'émission de polluants, ainsi que pour déterminer si 
les polluants ont atteint un taux de concentration dangereux. Ces normes peuvent 
découler des lois ou directives internationales, nationales ou municipales qui 
fixent les taux acceptables d'émission ou de concentration et sont souvent 
énumérées et décrites dans des "inventaires de l'environnement" (D.2.1). 

114. La classification par type de polluant établie pour la variable A.2.1.a 
(émissions de polluants atmosphériques) est aussi utilisée pour les normes 
d'émission de polluants atmosphériques [variable (a)]. De même, les normes 
relatives à la concentration de polluants atmosphériques [variable (b)] renvoient à 
la classification par type de polluant utilisée pour la variable B.2.1.a 
(concentration ambiante de polluants atmosphériques). La variable (d) (normes de 
traitement et d'élimination des déchets solides) est classée par type de déchet 
solide, comme la variable A.2.1.d (déchets solides recueillis). On peut de la 
sorte lier directement les émissions et concentrations à leurs normes 
environnementales respectives. 
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I VARTARl.F!G ~T.ASSTFT~ATTONS . __-.-__---- 
(Unité de mesure) 

a. Normes d'émission de polluants Type d'activité 
atmosphériques (nombre de parts Type de polluant 
par unité mesurée, dB/la) 

b. Normes de concentration des Type de polluant 
polluants atmosphériques 
(microgrammes par mètre cube) 

C. Normes de pollution de l'eau (Seront présentées dans un 
rapport sur les statistiques 
de l'environnement naturel - en 
préparation) 

d. Normes de traitement et Type de déchet solide 
d'élimination des déchets 
solides 

115. Les sources statistiques relatives aux normes sont diverses et renvoient aux 
textes législatifs et aux rapports des organes de réglementation, les organismes 
chargés de l'environnement ou des transports, par exemple. Le tableau 5 donne un 
exemple de presentation des normes et de leur évolution. 

leau 5 

Normes d'émission pour les automobiles neuves 

(Grammes par mille) 

l 
l 

Année Hydrocarbures Oxyde de carbone Oxydes d'azote 

1957-1967 8,7 87,0 4,o 

1970 4,l 34,0 . . 

1975 1,5 15,0 3,l 

1980 0,4 7,o 1,o 

1981-1985 0,4 3,4 1,o 

. 
Source : Supmrting Data for Environmental Trends, U.S. Geological Survey, __. -- -__ 

/ Rapport public 83-534, p. 60. 
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C.2.2 Surveillance 

116. La surveillance de la qualité de l'air constitue une importante forme de 
réaction à la détérioration de la qualité de l'air dans les zones urbaines 
industrialisées. Les stations de surveillance servent à déterminer si la qualité 
de l'air répond aux normes sanitaires, à avertir le public des risques sanitaires 
éventuels et à prendre les dispositions réglementaires voulues à l'encontre des 
industriels, particuliers ou groupes qui ne respectent pas les normes établies en 
matière d'environnement. 

117. Les statistiques relatives à l'emplacement des stations de surveillance 
*[variable (a)] aident à interpréter et à évaluer les données résultant des 

opérations de surveillance, en ce qui concerne plus particulièrement leur 
représentativité géographique. Certains pays élaborent actuellement des normes 
génériques relatives à l'emplacement des stations de surveillance a/. Les 
critères actuellement utilisés pour déterminer l'emplacement des stations de mesure 
ont trait, notamment, aux objectifs de la surveillance, à la nécessité de contrôler 
certaines industries ou zones industrielles, au degré de comparabilité requis pour 
les estimations, à la période et à la fréquence recherchées pour les mesures et aux. 
conditions météorologiques et climatiques. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Stations de surveillance (nombre) Type de polluant surveillé 
Emplacement des stations 

de surveillance 

b. Journées d'alerte sanitaire Type d'alerte sanitaire 
(nombre) 

C. Poursuites pour infraction Domaine environnemental 
et mesures correctives Type de mesure 
(nombre) 

118. Outre qu'il sert d'indicateur de la situation sanitaire dans les 
établissements humains, le nombre de journées d'alerte sanitaire [variable (b)] 
permet de déterminer dans quelle mesure les réseaux de surveillance renseignent sur 
la sécurité de l'environnement dans ces établissements pour ce qui est de la 
pollution. Les alertes sanitaires sont classées par type d'alerte, touchant l'air, 
l'eau douce ou d'autres milieux. La variable (c) porte sur le nombre d'infractions 
commises et de mesures correctives prises, par type de mesure. Cette variable 
permet de mesurer les réactions immédiates de lutte contre la pollution et les 
activités polluantes. 

119. Les sources statistiques pour la surveillance de la pollution et la lutte 
contre la pollution sont les archives administratives des organismes chargés de 
faire respecter les normes, les rapports des réseaux de surveillance de la qualité 
de l'air et ceux des organes de réglementation compétents en matière de qualité de 
l'environnement. Le tableau 6 illustre la manière dont on peut donner un aperçu 
tabulé du réseau de surveillance dans un pays donné. 
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Tableau 6 

Nombre de villes et de stations de surveillance de la qualité de l'air, 
par type de polluant surveille - Japon 

Type de polluant 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 

Nombre de villes 93 144 206 285 379 453 503 
Nombre de stations 251 390 599 791 1 071 1 257 1 359 

9 Oxydes d azote 

Nombre de villes 12 13 44 112 192 303 385 
Nombre de stations 17 20 68 176 329 582 727 

Source: Gouvernement japonais, Bureau de la planification et de la 
. . coordination, Agence pour l'environnement, Environment Statistics Abstract 19 79, 

p. 151. 

. 
C.2.3 Traitement. evacuat ion et recyclage des décharges 

120. Le traitement, l'évacuation et le recyclage des déchets solides constituent 
trois grandes réactions au déversement et à l'accumulation des matériaux solides, 
en surface, sous terre et dans les eaux. Les déchets solides sont des matériaux 
dont le propriétaire n'a plus que faire et dont il cherche à se défaire au moindre 
coût. Les réactions sur le plan de l'environnement visent à s'assurer que 
l'évacuation de ces déchets s'opère de manière telle qu'elle ne porte pas de 
préjudice grave à l'environnement et ne crée pas de risque sanitaire. La 
description de la place des déchets dans l'économie par la méthode des balances 
matières a 6th considérée comme un moyen idéal de contrôle statistique en ce 
domaine, et le Bureau de statistique de 1'ONU a proposé un projet de directives 
concernant les statistiques des balances matières-énergie $W. Cette méthode a 
néanmoins été jugée trop ambitieuse, la plupart des pays n'ayant pas la capacité 
statistique nécessaire pour mettre en place un tel système XV. 

121. La variable (a) (traitement des eaux usées), fera l'objet de renvois au 
rapport sur les statistiques de l'environnement naturel (en préparation), où elle 
sera présentée de manière plus détaille et accompagnée de définitions et de 
classifications. Elle figure aussi ici parce que le traitement et la gestion des 
eaux usées influent sur la qualité de l'eau potable destinée aux usages 
domestiques, industriels et de loisirs dans les zones d'habitat. La variable (b) 
(réutilisation et recyclage des déchets solides) est classée par type de matériaux, 
selon un projet de classification des déchets solides établi par la Commission 
économique pour l'Europe. La classification de la variable (c) (traitement et 
évacuation des déchets solides) reprend aussi la classification des déchets solides 
de la Commission susmentionnée, laquelle distingue deux types de déchets, dangereux 
et non dangereux (définis plus haut) (voir A.2.1, par. 61). 
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VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Traitement des eaux usées (Sera présentée dans un rapport sur 
les statistiques de l'environnement 
naturel - en préparation) 

b. Réutilisation et recyclage des Type de déchet recyclé 
déchets solides (tonnes) 

C. Traitement et évacuation des Type de traitement et d'évacuation 
déchets solides 

122. Les données sur le traitement, la réutilisation et le recyclage des déchets 
proviennent de plusieurs sources. Pour la réutilisation et le recyclage, les 
données sont tirées des statistiques relatives aux transactions commerciales, des 
enquêtes spéciales sur les déchets ou des enquêtes industrielles et des archives 
des services chargés de la gestion des déchets. S'agissant du traitement et de 
l'évacuation des déchets solides, les données sont extraites des archives des 
services municipaux de collecte et de traitement et d'enquêtes ponctuelles ou 
annuelles sur les déchets industriels. Le déversement illégal de déchets est 
généralement laissé de côté en raison des problèmes que pose le traitement 
statistique d'activités qui ne sont pas comptabilisées. 

C.2.4 Dénenses afferentes I à la lutte cent . re la Dollutrog 

123. Les dépenses consacrées à la lutte contre la pollution permettent d'évaluer 
dans quelle mesure les pouvoirs publics et les industriels sont attachés à la lutte 
contre la pollution et au traitement des déchets. Toutefois, comme on l'a déjà vu 
(par. 107, C.l), la distinction n'est pas toujours facile à établir entre les 
dépenses destinées à accroître la production ou la productivité et celles 
consacrées à la lutte contre la pollution, surtout en cas d'introduction de 
nouveaux programmes ou techniques de production (moins polluants). 

124. Les dépenses consacrées à la lutte contre la pollution [variable (a)] sont 
classées par type de dépenses (d'équipement ou courantes), par type de pollution 
et par source (privée ou publique). 

VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Dépenses consacrées à la lutte Type de dépenses 
contre la pollution (unité Domaine de dépenses 
monétaire) Origine des dépenses 

125. Les sources statistiques quant au montant des dépenses consacrées à la lutte 
contre la pollution sont la comptabilité nationale, les rapports financiers, les 
plans de développement et les recensements et enquêtes industriels. 
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C.3 Prévention des catastrophes naturelles et reduct , ion des riscrues . 

126. L'effet des catastrophes naturelles sur les établissements humains dépend des 
politiques adoptées pour y faire face et des programmes de prévention et de 
réduction des risques mis en oeuvre. Les mesures prises pour prévenir les 
incidences néfastes des événements naturels sur les établissements humains, éviter 
qu'ils ne prennent des proportions catastrophiques et réduire les effets des 
catastrophes (une fois qu'elles se sont produites) sont l'objet de la présente 
rubrique. 

127. La variable (a) est une estimation du montant des dépenses engagées par les 
pouvoirs publics et les organisations non gouvernementales pour la prévention et la 
réduction des risques. Afin de faciliter les comparaisons relatives à la fréquence 
et aux incidences des catastrophes, la classification des dépenses par type de 
risque est la même que celle par type d'événements naturels qu'on a utilisée en 
A.3.a et B.3.2.a. 

VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Dépenses pour la prévention et Type de risque 
la réduction des risques (unité Origine des dépenses 
monétaire) 

128. Les données sont tirées d'états budgétaires de plans de développement 
nationaux et régionaux. 

D. Inventaires, stoc . ks et conditions de reference . . . . 

129. Les sujets statistiques regroupés dans cette catégorie du CDSE servent à 
replacer dans leur contexte les statistiques figurant dans les trois autres 
catégories de renseignements. Les sujets et les variables présentés ici mettent en 
évidence le lien avec une conception plus large des statistiques des établissements 
humains allant au-delà d'un bilan des aspects écologiques des établissements 
humains. Pour les établissements humains, cette catégorie de renseignements 
comprend les stocks de bâtiments et infrastructures (D.l), les inventaires 
concernant l'environnement (D.2) et les variables socio-économiques et 
démographiques de référence (D.3). 

D.l Stocks de bâtiments et infrastructures 

130. Mesurés à un moment précis, les stocks de bâtiments et infrastructures offrent 
une information de référence permettant d'évaluer l'évolution quantitative et 
qualitative du logement et de l'équipement (voir B-1). Dans une démarche comptable 
(celle des bilans ou des comptes de ressources par exemple; s'agissant des comptes 
de ressources, voir le rapport sur les statistiques du milieu naturel, en 
préparation), l'information présentée dans ce sujet statistique offre les points de 
départ et d'arrivée de la comptabilisation, en mettant en relation les variations 
de stock entre deux moments différents et les diverses activités qui expliquent ces 
variations. Si des problèmes conceptuels ou le manque de données rendent cette 
démarche impossible, l'examen, a une date donnée, de la structure et du nombre des 
habitations et des équipements permet de se faire une idée assez claire au départ 
de la situation d'ensemble des établissements humains dans un pays. 
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D.l.l Parc de logements 

131. Le parc de logements comprend l'ensemble des locaux d'habitation, c'est-à-dire 
des locaux distincts et indépendants destinés à être habités. Ces locaux peuvent 
avoir été construits, transformés ou aménagés pour être habités ou encore servir 
d'habitation, bien qu'ils n'aient pas à l'origine été'destinés à cet usage. Le 
parc de logements est classé selon les principes et recommandations 
internationalement convenus relatifs aux recensements de l'habitation 491. .A des 
fins de comparaison, la même classification est proposée pour quantifier la 
production du secteur du bâtiment (A.1.2) qui augmente directement le parc de 
logements. Elle est également appliquée aux variables qui mesurent le nombre de 
logements disponibles et les équipements et services existants (B.1.1.2), où les 
unités de mesure sont généralement le nombre de personnes ou de ménages à loger, 
logés ou desservis par les équipements et services. 

. 132. On trouvera dans les m 
. de la oogjàlatxon et de 1 habita 1011 , ' t. (publication des Nations Unies) une liste 

complète des variables, unités de mesure et définitions relatives au parc de 
logements. Les variables suivantes ont été retenues en raison de leur relation 
étroite avec les préoccupations liées à l'environnement dans le domaine des 
établissements humains. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Locaux à usage d'habitation 
(nombre) 

b. Unités d'habitation dotées 
d'installations d'aisance 
(nombre) 

C. Unités d'habitation ayant un 
système d'adduction d'eau 
(nombre) 

d. Unités d'habitation'équipées 
(nombre) 

Catégorie de locaux à usage 
d'habitation 

Modalité de jouissance 

Catégorie d'unités d'habitation 
Type d'installation 

Catégorie d'unités d'habitation 
Type de système d'adduction d'eau 
Qualité de l'eau distribuée 

.Catégorie d'unités d'habitation 
Type d'équipement 

133. La principale source d'informations est le recensement de l'habitation, qui a 
été défini comme "l'ensemble des opérations qui consistent à recueillir, exploiter, 
évaluer, analyser et publier ou diffuser de toute autre manière des données 
statistiques se rapportant, à un moment donné, à tous les locaux à usage 
d'habitation ainsi qu'à leurs occupants dans un pays ou une partie bien déterminée 
d'un pays" $51. 
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., . 1 * * D.1.2 Bâtiments destines a des usaaes autres aue 1 habitation et aut res . infrastructures 

134. La mesure du stock d'infrastructures complète l'évaluation du parc de 
logements et permet d'établir un inventaire complet des terrains bâtis. Entrent 
dans cette catégorie les bâtiments destinés à des usages autres que l'habitation 
(bâtiments à usage industriel, commercial, éducatif, sanitaire ou autre) et les 
ouvrages de génie civil (transport, énergie, communications, assainissement et 
ouvrages hydrauliques). 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Bâtiments destinés à des usages Type de bâtiment 
autres que l'habitation 
(nombre) 

b. Ouvrages de génie civil Type d'ouvrage 
(nombre) 

135. Les principales sources d'informations sont les recensements, les enquêtes sur 
le secteur du bâtiment et des travaux publics, les registres de la construction et 
les fichiers municipaux. 

. * D.2 Inventaires concernant 1 env ironnement 

136. Les inventaires concernant l'environnement, tels qu'ils sont présentés ici, 
font le recensement des principaux facteurs tenus pour responsables de la 
détérioration de la qualité du milieu artificiel et qui font peser une menace sur 
ce milieu. Les inventaires d'émissions (D.2.1) sont des listes de substances, avec 
indication de leur origine, susceptibles de polluer les établissements humains, et 
qui doivent donc être surveillées et contrôlées (C.2). Les risques liés au milieu 
de travail (D.2.2) tiennent à la pollution des locaux ou à d'autres risques 
professionnels, mais la question n'est pas traitée ici car son inclusion dans les 
statistiques de l'environnement est sujette à controverse. L'inventaire des zones 
géographiques potentiellement dangereuses (D.2.3) est d'un intérêt direct pour 
l'urbanisme et l'administration urbaine: cet inventaire figurera en détail dans le 
rapport sur les statistiques de l'environnement naturel qui est en préparation, en 
vue d'un recensement général des zones vulnérables du milieu naturel et du milieu 
artificiel dans un pays donné. 

D.2.1 Emissions 

137. Les inventaires d'émissions recensent et énumèrent les polluants et les 
déchets selon leur source, aux fins de la mise en oeuvre de programmes de 
surveillance et contrôle de la pollution. Là oÙ des systèmes de surveillance ont 
déjà été mis en place, ces inventaires sont utilisés pour revoir périodiquement 
l'objet, le champ d'application et les normes de ces systèmes face à l'évolution 
des techniques et de la connaissance des incidences sur l'environnement. 

- 48 - 



138. Les trois types d'inventaires présentés dans ce sujet statistique ont trait 
a) aux polluants atmosphériques, b) à la pollution des eaux, et c) aux déchets 
solides.. Les inventaires de la pollution des eaux seront examinés dans le rapport 
sur les statistiques du milieu naturel en préparation. Les inventaires sur la 
pollution atmosphérique et sur les déchets solides pourraient être établis à partir 
de listes internationales de polluants et de déchets, comme celles qui figurent 
dans les projets de classifications de la Commission économique pour l'Europe. Ces 
classifications ont précisément été mises au point en vue de l'établissement de 
statistiques internationales de l'environnement. Elles devraient être utiles aussi 
bien pour l'élaboration d'inventaires nationaux que pour le choix des polluants à 
surveiller et la publication de données dans des recueils de statistiques 
(voir A.2.1 et B.2.1). 

VARIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

a. Polluants atmosphériques Type d'activité 
(liste) 

b. Polluants des eaux (liste) (sera présenté dans le rapport sur 
les statistiques du milieu naturel, 
en préparation) 

c. Déchets solides (liste) Source des déchets solides 

139. En coopération avec l'OMS, 1'OMM et l'Organisation internationale de 
normalisation (ISO), la Commission économique pour l'Europe a proposé un projet de 
classification type des polluants atmosphériques M/, qui servira de cadre pour les 
statistiques de la qualité de l'air. Il s'agit d'un cadre de référence et d'une 
liste récapitulative qui faciliteront l'établissement des statistiques de la 
qualité de l'air: cette classification traite des polluants atmosphériques et 
d'autres caractéristiques de l'atmosphère, comme le bruit, la turbidité et les 
odeurs; elle est reproduite ci-après sous forme résumée, pour mémoire, mais on 
pourra consulter le texte intégral oÙ l'on trouvera la définition des principaux 
concepts présentés. Les polluants faisant le plus souvent l'objet d'une 
surveillance sont indiqués par un astérisque. Les chlorofluorocarbones 
(CFC 11 et 12) font depuis peu l'objet d'un large intérêt en raison de leur rôle 
dans l'appauvrissement de la couche d'ozone, et doivent donc être ajoutés à cette 
liste. On trouvera à l'annexe des listes plus courtes de polluants, dans les 
classifications des émissions (A.2.1.a) et des concentrations ambiantes (B.2.1.a). 
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CADRE INDICATIF POUR LES STATISTIQUES DE LA QUALITE DE L'AIR 

I , 
des ele ments . . . . et comnow chzmaaues otesents dans 

*1. Oxydes de soufre et sulfates 

2. Autres composés soufrés (organiques et inorganiques) 

*3. Oxydes d'azote et oxydants 

*3.1 Oxydes d'azote 

*3.2 Oeone et autres oxydants, à l'exclusion des hydrocarbures 

*4. Oxyde de carbone 

5. Composés amoniaqués 

6. Autres composés organiques et inorganiques 

*6.1 Hydrocarbures 

6.1.1 Aliphatiques 

6.1.2 Aromatiques 

6.2 Aldéhydes 

6.3 Composés organochlorés 

6.4 Hydrocarbures halogkrés 

6.5 Chlorure de vinyle 

6.6 Pesticides 

6.7 Fluorures 

6.8 Chlore 

6.9 Fluorure d'hydrogène 

6.10 Acide chlorhydrique 

6.11 Autres 

7. Métaux présents à l'état de trace (plomb, arsenic, sélénium, 
mercure, cadmium, chrome, zinc, etc., le cas échéant) 

8. Fibres (amiante, etc.) 



B. . . Classificat . ion des caractéristiaues comnosites 

1. Odeurs 

2. Turbidité 

*3. Matière particulaire 

3.1 Respirable 

3.2 Non respirable 

*4. Dépôt acidifiant 

4.1 Humide 

4.2 Sec 

*5. Radioactivité 

*6. Bruit 

140. Les principales catégories du projet de classification type de la CEE des 
déchets solides fi/ sont indiquées à l'annexe, pour la variable relative aux 
déchets solides ramassés (A.2.1.d). Les plus importants sont les déchets dangereux 
(voir A.2.1, par. 61), qui comprennent principalement : 

a) L'arsenic et les composés cyanurés; 

b) Les pesticides; 

cl Les hydrocarbures chlorés (à l'exclusion des pesticides): 

dl Les hydrocarbures aromatiques; 

e) Les métaux lourds; 

f) Les matières radioactives. 

Les déchets dangereux doivent être indiqués plus en détail conformément aux 
dispositions et aux pratiques nationales. 

141. Les sources de données relatives, aux inventaires des émissions sont notamment 
les rapports sur la pollution des organismes de surveillance de l'environnement et 
les enquêtes industrielles sur la pollution et les déchets solides. On trouvera 
ci-dessous un exemple d'une partie d'un inventaire de ce type. Le tableau 7 
fournit une information de nature qualitative classée par région. 

- 51 - 



11 6 à 43 

Tableau 7 

Emissions gazeuses dans certaines régions du Pakistan 

Région 

Nombre 
d'industries 
couvertes par 
l'enquête 

Amplitude de 
variation de 
la hauteur 
des points 
d'émission 
(en mètres) Emission nocive 

Karachi 11 6 à 50 HC 
H2S 
Plomb à l'état particulaire 
Ammoniac et solvants 
Poussières et carbone, 

poussière de 
ciment, etc. 

Multan BO2 
Cl2 
CO 
Sels ammoniaqués 
Méthane 

Faisalabad 10 7 à 50 SO2 
Méthane 
SO3 et fluor 

Source: Gouvernement pakistanais, Bureau fédéral de statistique, Division de 
la statistique, Environment Statistics of Pakistan 1984 (Karachi), extrait du 
tableau 5.1.11, p. 270. 

. . . D.2.2 Industries et milieu de t ravail danaereuz 

142. Les questions que posent la pollution des locaux et les autres risques liés au 
"milieu de travail" ne sont pas abordées dans le présent rapport, parce que 
certains problèmes conceptuels relatifs au choix et à la définition de paramètres 
pertinents demeurent et que la collecte des données pose des difficultés 
considérables. L'établissement d'une liste d'industries où le milieu de travail 
est dangereux pourrait être la première étape du développement d'une base 
d'informations dans ce domaine (voir A.2.2). 

D.2.3 Etablissements humains vulnérables aux catastrophes naturelles 

143. Le classement des établissements humains selon le type de risque naturel 
caractérisant l'endroit où ils se trouvent permet a l'urbaniste de connaître le 
risque associé à de nouvelles constructions ou à la gestion des établissements 
existants. Le classement des zones à risque sera développé dans le rapport sur les 
statistiques du milieu naturel, en préparation, en vue du recensement et de l'étude 
des zones particulièrement exposées aux catastrophes naturelles. 
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VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Etablissements humains Zones à risque 
(liste) 

D.3 . . . . Conditions 

144. Les données de "référence" utilisées dans les statistiques des établissements 
humains sont empruntées à d'autres ensembles de statistiques. Ces données aident à 
mieux connaître la relation qui existe entre les établissements humains et d'autres 
domaines qui font l'objet de politiques ou de recherches; elles offrent un point de 
départ pour l'étude d'une conception plus large de l'habitat, ou illustrent 
simplement certains aspects du contexte social, économique ou environnemental 
général des activités relatives aux établissements humains. Ces données se prêtant 
à un usage très large, on se borne ici à choisir quelques sujets et quelques 
variables qui serviront d'exemples de "conditions de référence" sans formuler de 
proposition précise. 

145. Les variables de référence relèvent de quatre domaines statistiques, 
habituellement représentés dans les publications statistiques nationales et 
internationales de caractère général. Ces données offrent une information de base 
touchant les modes d'utilisation du sol (D.3.1), les conditions démographiques et 
sociales (D.3.2), l'activité économique (D.3.3) et les conditions météorologiques 
et climatiques (D.3.4). Dans la mesure du possible, ces données devraient être 
présentées pour les principales villes et agglomérations selon leur population, 
comme il est suggéré pour la plupart des statistiques relatives aux établissements 
humains (voir par. 27 et 28). 

D.3.1 uation du sol 

146. Les statistiques d'utilisation du sol complètent la variable A.1.5.a, qui 
indique l'occupation du sol dans les établissements humains. Pour cette catégorie, 
un système de renvois sera établi entre le présent rapport et celui sur les 
statistiques du milieu naturel (en préparation) où seront présentées, outre les 
données relatives aux superficies bâties et à usages liés à l'habitat, celles 
concernant l'utilisation du sol en dehors des établissements humains. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Utilisation du sol Cette variable sera présentée dans 
le rapport sur les statistiques de 
l'environnement naturel, en préparation 

- 53 - 



. . . . . D.3.2 Coadr&a.Qns sues et sou 

147. Les données socio-démographiques présentées ci-après constituent les 
indicateurs de base d'une population et de sa situation socio-économique et 
sanitaire. Comme dans l'ensemble du rapport, elles sont classées par grandes 
villes et certaines agglomérations choisies pour leur importance ainsi qu'en 
fonction du chiffre de la population. 

VARIABLES 
(Unité de mesure) 

CLASSIFICATIONS 

a. Population (chiffre) 

b. Densité (nombre d'habitants au 
kilomètre carré) 

C. Taux de mortalité infantile (taux) 

d. Espérance de vie à la naissance (années) 

e. Taux de fécondite générale (taux) 

f. Distribution par âge (nombre) Tranche d'âge 

148. Pour ces variables, les sources sont les recensements de la population et de 
l'habitation, ainsi que les enquêtes sur la population, la mortalité et la 
fécondité. Les estimations et les projections de la population des villes sont 
régulièrement établies par les bureaux centraux de statistique et par les services 
démographiques des administrations municipales, régionales et nationales. 

D.3.3 mon écom 

149. Les statistiques de la population active [variable (a)] permettent de se faire 
une idée de l'activité industrielle et agricole d'un pays et d'évaluer le nombre de 
personnes employées dans une activité donnée. Le taux de chômage [variable (b)] 
indique dans quelle mesure la population active est effectivement employée dans la 
production nationale. Ce taux peut être trompeur s'il ne tient pas compte des 
activités "parallèles", qui peuvent être une source importante du revenu individuel 
comme du revenu national (voir par. 44). Un inventaire des établissements 
industriels [variable (c)l décrit le type et l'enrplacement des zones industrielles, 
dont l'existence rendra éventuellement nécessaire une surveillance et une 
évaluation des diverses incidences sÙr l'environnement. La variable (d) mesure la 
formation de capital dans le secteur du bâtiment et des travaux publics, qui, dans 
de nombreux pays, apporte une forte impulsion à la croissance économique et au 
développement. Là variable (e) peut être utilisée pour l'étude de la répartition 
des revenus, de la pauvreté en milieu rural et en milieu urbain et des schémas de 
la consommation, en particulier la part des dépenses de logement dans les budgets 
des ménages. 



VABIABLES CLASSIFICATIONS 
(Unité de mesure) 

CL. Population active (chiffre) Activité économique 

b. Taux de chômage (pourcentage) 

C. Etablissements industriels (nombre) Activité économique 

d. Formation brute de capital fixe dans Tri?e 
le secteur du bâtiment et des 
travaux publics (unité monétaire) 

e. Revenus et dépenses des ménages Origine du revenu 
(unité monétaire) Catégorie de dépenses 

150. Pour ces variables de référence, les données proviennent des enquêtes sur la 
population active dans le cas de l'activité économique et du chômage, des enquêtes 
et recensements industriels pour la détermination du nombre et du type 
d'établissements industriels dans les villes ou par région, et des enquêtes sur les 
ménages pour la mesure du revenu, de la consommation et des dépenses des ménages. 

D.3.4 Conditions météorolooioues et climat- 

151. La situation climatique générale, qui est un aspect de l'environnement 
naturel, sera décrite dans le rapport sur les statistiques de l'environnement 
naturel en préparation. Corinne on l'a indiqué plus haut (B.2.3), les conditions 
microclimatiques présentent un intérêt pour l'évaluation des incidences écologiques 
sur les établissements humains. Cette question, cependant, n'est pas analysée dans 
le présent rapport (voir B.2.2). Les données climatologiques intéressant une zone 
géographique plus large sont plus faciles à établir et peuvent offrir une première 
indication de "la qualité de l'environnement" dans les agglomérations qui s'y 
trouvent. 
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91 Publication des Nations Unies, numéro de vente : F.84.XVII.12. 
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Global ReDOrt on Human Settlementg, QD. cit, chap. XIV. 

l fi/ StatiStiUUeS de la aualité de l'air, OD. cit. 
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"Projet de directives concernant les statistiques des balances matières-énergie*' 
(E/CN.3/492). 

. . a/ Documents officiels du CO seil 
B$ssion. SuDDlément No 2, par. 112. 

eco . . . nomicrue et social. soixante-de 
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&&/ PrinciDes et recommandations concernant les recensements de la population 
et de l'habitation, DD. cit. 

fi/ Ibid., p. 2. 
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européens, "Projet de classification internationale type des déchets solides de la 
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